


Numéro 1/2005 








Les ateliers. 


oo ee ee à ne IT ge 0 


|LAllibañihkhiéiisésis As : 





FLLEEL: 
ET À 





une tradition 
de la branche du génie électrique et mécanique 


û % Défense National 
nationalc Defence 


Mot du Gestionnaire d'édition 


Par : Colonel D. L. Wingert 


La revue GEM est le magazine de la Branche du génie électrique et Cette édition marque un fait historique concernant la gestion de 


mécanique; elle est maintenant publié au 202 DA en vertu du notre revue du GEM. C'est avec fierté que le 202 DA produira les 


mandat confié par le Fonds de la Branche du GEM et le conseiller prochaines éditions de notre revue; symbole d'unité et 


de la Branche. La publication s'adresse à tous les membres de la d'appartenance envers la Branche. Notre vœu le plus cher est 


Branche, retraités, membres actifs ou réservistes, et elle vise à que cette revue continue de représenter tous nos artisans de tout 


favoriser la diffusion d'information professionnelle, l'échange métier qui oeuvrent au sein de la Branche n'importe où dans le 


d'opinions et d'idées, le partage d'expériences, la communication de monde. 


nouvelles sur le personnel et la promotion de la Branche du GEM. 
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Engineering Branch électrique et mécanique 
Du col M.C. Johnston, MSM, CD 2097 Navaho Drive 
Ottawa ON K2C 0V3 
îer décembre 2004 
Cher Peter, 


Vendredi dernier j'ai reçu ma médaille de certificat de mérite des mains de la Gouverneure générale. 
Il fut très agréable de prendre part à la réception et à la cérémonie, et de rencontrer une grande variété de 
personnalités canadiennes. J'ai aussi apprécié le dîner et la visite de Rideau Hall. 

J'ai été heureux, comme plusieurs autres récipiendaires, de voir un aussi grand nombre de 
supporteurs et de parrains présents lors de cet événement. Cela comprenait entre autres le colonel Alex 
Patch et son épouse, Janet, le sénateur Joseph Day, le général Rick Hillier et le caporal Fred Davis, et le 
technicien en véhicules du GEM de Petawawa dont la mère était récipiendaire d’une récompense pour le 
travail qu’elle a effectué pour la cause du cancer du sein auprès des femmes des Premières nations. Leur 
présence a fait en sorte que nous sentions, comme l’a souligné la gouverneure générale, que ce que nous 
avons fait était “important”. 

Comme je l’ai découvert depuis que vous m'avez téléphoné pour m’annoncer la remise des prix, 
vous, la branche du GEM, le chef d'état-major de l'Armée de terre, son personnel et plusieurs autres avez 
travaillé durement et longuement afin que je reçoive cette reconnaissance pour mes services à titre de 
colonel commandant de la branche du GEM. J'ai discuté quelques minutes avec le général Hillier après la 
cérémonie et lui ai exprimé mes sentiments en personne. Je tiens à ce que vous et tous les autres acceptiez 
mes remerciements les plus sincères pour ces efforts. J’ajouterais surtout que ce prix qui m'est remis est un 
reflet de l'importance accordée au maintien et à la promotion de l'esprit de corps de nos hommes et de nos 
femmes - et cela me réjouit plus que tout. 

Au cours de la réception, le colonel Peter Devlin a tenu à exprimer à quel point il appréciait le soutien 
apporté par les soldats du GEM en Afghanistan. Les efforts qu'ils ont déployés afin de maintenir 
l'équipement opérationnel, a-t-il indiqué, ont grandement contribué au succès de la mission. J'ai accepté ces 
remerciements au nom de la branche et lui ai dit que je les communiquerais aux membres de la branche. 

Pour Joan et moi, cette journée a été une conclusion parfaite à nos 43 années de vie militaire. 


Atte et Marte, 


Brigadier-général P.J. Holt, OMM, CD 

Directeur Général Gestion du programme de génie terrestre 
Quartier général de la Défense nationale 

Édifice Louis St-Laurent 

Ottawa (Ontario) 

K1A OK2 








Par: Col J.C.M. Giguère, Conseiller de la Branche du GEM 


“There is nothing 
more difficult to 
carry out, nor more 
dangerous to 
handle, than to 
initiate new order of 
things.” Machiavel 


C'est ainsi que 





nous nous 
retrouvons au beau milieu d'une 
transformation de l'Armée. La question est 
la suivante : « Qu'est-ce que cela signifie 
pour notre Branche ? » Nous devons tous 
continuer à nous poser cette question, afin 
de nous concentrer sur les éléments que 
nous supportons. 


Restructure de soutien de l'Armée (RSA). 
Pendant le Conseil de l'Armée qui a eu lieu 
du 1 au 4 novembre 2004, le Chef d'état- 
major de l'Armée de terre (CEMAT) a 
approuvé la recommandation du Directeur, 
Services de soutien de l'Armée de terre 
(DSSAT) visant à restructurer les Bon svc et 
les Bon AG en Bon de soutien sous les 
GSS. Les Bon svc deviendront le centre de 
gravité pour la génération des Forces pour 
les SSC. Un QG SSC demeurera au sein du 
GBMC. Des éléments de soutien formés 
seront retranchés, au besoin, du Bon de 
soutien à la Brigade. Le soutien intégral 
d'appui (Sl) sera réduit à la masse critique 
nécessaire pour fournir uniquement un 
soutien et de la formation. Les Bon de 
soutien seront responsables de mettre sur 
pied la Force des groupes de soutien de 
l'avant (FSG) et l'augmentation SI, 
conformément à la structure de l'état de 
préparation gérée par l'Armée. Les Bon svc 
de la Réserve continueront à accroître les 
organisations SSC dans leur secteur. Un 
Bon svc de la Réserve sera basé sur un 
minimum de trois éléments de mission : le 
QG Bon svc et de deux à cinq compagnies 
mixtes. Chaque secteur devra mettre sur 
pied une cellule de coordination de secteur 





pour l'entraînement de la Réserve afin de 
veiller à ce que les Réservistes puissent 
profiter de la FCE et de l'instruction 
continue. Tous les Bon svc de la Force 
régulière seront regroupés sous les GSS à 
compter de l'été 2004. Le 5 GBMC sera le 
premier à être restructuré, suivi du 2 GBMC 
et du 1 GBMC. La transition devrait être 
terminée à l'été / automne 2006. J'ai 
l'intention d'affecter l'adjuc de la Branche 
(adjuc Dalcourt) et d'autres MR GEM dans 
tous les secteurs, pour la révision du plan 
principal d'application (PPA), afin que le 
point de vue SGTM ne soit pas ignoré. 


Gestion de la flotte totale (GFT). L'Armée 
mettra en vigueur le processus GFT à 
compter d'octobre 2004, ce qui divisera les 
véhicules et les équipements en stocks 
opérationnels et en stocks d'instruction; de 
plus, l'Armée instaurera des mécanismes et 
des procédures de contrôle pertinents afin 
de gérer les ressources sur une base 
quotidienne. Les hypothèses suivantes ont 
été élaborées alors que la GEP évolue : les 
véhicules et les équipements déployés font 
partie de l'Op Stock; les quantités planifiées 
de l'Op Stock consistent en deux forces 
opérationnelles, lesquelles sont basées sur 
les avoirs de l'Op APPOLO et de l'Op 
ATHENA; les quantités planifiées des 
stocks Log sont basées sur 10 p. 100 de 
tous les avoirs de l'Armée en matière de 
véhicules et de remorques; les stocks 
d'instruction doivent inclure les suites 
CCEM (les suites de tir réel et les suites 
d'instruction de l'unité). 


Projet d'analyse, de restructuration et 
d'adaptation de la structure des groupes 
professionnels militaires (PARA). Le PARA 
est désormais une zone d'intérêt visée (TAI) 
pour la Branche. Ce projet aidera la 
Branche à moderniser nos métiers au sein 
de la Branche GEM, en vue de répondre 
aux besoins opérationnels courants, en 
ayant recours aux méthodes de gestion et 


Le message du Conseiller de la Branche 


aux politiques RH actuellement en vigueur, 
et en les alignant pour des activités 
transformationnelles en ayant recours à des 
champs professionnels plus vastes. À ce 
jour, nous avons reçu le mandat de fournir 
au PARA les experts suivants en la matière, 
commençant par le PAA 05 : un major GEM 
et un adjum / adjuc par métier MR. Ces EM 
seront affectés au projet PARA pendant un 
an en vue de procéder à une analyse 
fonctionnelle. Les EM devront avoir une 
bonne compréhension des impératifs 
opérationnels, des exigences 
professionnelles, du système d'instruction et 
du système RH. De plus, il est essentiel que 
les EM comprennent bien toutes les 
questions liées à la transformation de 
l'Armée. 


La RSA, la GEP et le PARA sont trois 
initiatives parmi plusieurs qui font l'objet 
d'une surveillance étroite afin de déterminer 
les répercussions sur le SGTM et la 
Branche GEM. Toutes ces initiatives ainsi 
que d'autres méthodes sont suivies par le 
plan de campagne GEM sur lequel mon 
personnel travaille constamment. J'ai 
l'intention de recourir à votre expérience 
collective durant les séances de mise au 
point lors de la prochaine conférence 
Bluebell en vue de faire avancer le 
processus. Certains sujets seront 
également examinés par le GT SGTM et le 
GT des adjuc. Ensemble dans la Branche 
nous pouvons être présents, avec les 
bonnes ressources, afin de veiller à ce que 
l'Armée et les autres environnements aient 
le soutien requis pour accomplir leur 
mandat durant cette transformation. 


La Branche GEM a toujours été reconnue 
pour endosser le changement, participer 
activement à son élaboration, et en ressortir 
plus forte. L'histoire est sur le point de se 
répéter ! 


12° Régiment blindé du Canada 


Par : Cple M. Lapointe, 12 RBC 


C'est lors des opérations, ATHENA Roto1 
en Afghanistan et PALLADIUM Roto14 en 
Ex-Yougoslavie, supportées par les 
escadrons D et À respectivement, que 
l'arrière-garde de la maintenance du 12 
Régiment blindé du Canada (12 RBC) fut 
formée. Cette équipe allait être composée 
de 33 techniciens militaires et cinq 
techniciens civils provenant des escadrons 
À, D et CS afin de répondre aux besoins du 
Régiment. L'escadron B, toujours entité à 
part entière, allait être sollicité une fois de 
plus avant de se joindre à l'arrière-garde. 
Un dernier défi de taille, l'exercice 

« CASTOR ARDENT », attendait cet 
escadron de chasse formé de seize chars 
Léopard C2 et d'un échelon fort aguerri. 


Dès janvier 2004, plusieurs tâches ont été 
menées à terme par l'arrière-garde. Le 
projet annuel de corrosion de tous les 
véhicules à roues, ainsi que les remorques 
étaient déjà de retour. Ceux-ci devaient être 
réparés et en bon état avant d'être envoyés 
aux spécialistes de l'antirouille. 
Simultanément, le 12 RBC est devenu le 
centre nerveux d'un méga projet pour des 
modifications urgentes sur tous les Coyotes 
de la Brigade. Deux mois plus tard, le 
printemps cognait à nos portes et la flotte 
était fin prête et opérationnelle grâce à 
l'étroite coordination du Sergent Quartier- 
maître du soutien technique intérimaire 
(SQMST)/1), l'adj Rioux, quatre techniciens 
civils provenant de General Dynamics et 
l'auteur de ces lignes. L'arrière-garde, 
composée des escadrons À, D et CS s'est 
vite affairée à la restructuration et à la 
redistribution des Coyotes et VBL III pour 
les unités en besoins telles, Wainright, 
Petawawa et Gagetown. Finalement, le 
soutien en véhicules aux cadets et le projet 
de modification des boîtes de PC ont su 
combler l'horaire déjà chargé. L'escadron B 
lui, était dans sa phase terminale de 


préparatifs pour cet Exercice majeur 
consistant à entraîner ses trois troupes pour 
ensuite se joindre à la montée en puissance 
du 1 R22R et finalement conclure par un 
cours de Commandant d'Équipe de Combat 
du 30 mars au 21 mai 2004 à Gagetown. 

La troupe de maintenance de l'escadron B a 
mis les bouchées doubles et utilisé le 
Taurus afin de remettre la flotte en état et 
répondre aux directives opérationnelles 
émises par un capitaine de bataille 
intransigeant. Plusieurs heures de travail 
tardives et des efforts soutenus ont été 
nécessaires pour atteindre le niveau 
opérationnel requis et pour le maintenir. 


En conclusion, les congés estivaux ont 
suivi, ce qui était évidemment bienvenu afin 
de pouvoir bien récupérer de tout le travail 
accompli. À notre retour des congés, la roue 
s'était remise à tourner pour les inspections 
et réparations routinières puis les 
qualifications annuelles des Normes 
individuelles d'aptitude au combat 
(N.I.A.C.). Un remaniement imminent de 
véhicules s'imposait pour les escadrons À, 
B et D, afin de répondre aux besoins des 
nouvelles tâches de l'escadron B, devenu 
un élément de reconnaissance. 
Graduellement, les techniciens qui étaient 





déployés se sont joints au régiment certains 
avec nostalgie d'autres avec joie. 
Néanmoins, l'arrière-garde les a accueillis à 
bras ouverts. Il faut mentionner que les 
véhicules Léopard ont complété leurs 
derniers périples au sein du 12 RBC. 
Désormais, un seul mastodonte devenu 
monument veillera sur le régiment et on 
pourra le retrouver aux portes du 12 RBC. 
L'excellent esprit d'équipe et le 
professionnalisme des techniciens militaires 
et civils de différents escadrons ont été 
sans contredit des facteurs importants reliés 


aux succès obtenus de l'arrière-garde. 


De gauche à droite 
(personnel de l'escadron B): 
Cpl Konya, Cpl Pelletier, Cpl Diotte, 
Cple Beaulieu, Cpl Sévigny, Cple Gagnon 
SAR Reel s 





Major William Smiley 
4 Décembre 2004 
Commandant de la compagnie 3° groupe de soutien de secteur - Gagetown. 


Sergent (Retraité) Foye "Joe" Crowell 
26 Novembre 2004 
Sergent Crowell était un des RCEME originaux de la 2e Guerre Mondiale. 
Il a été posté à London, ON; Soest, Germany 55-57; Ecole RCEME 58-60. 
Joe s'est retiré en 1960 et est demeuré à Kingston 








Équipe d'installation de protection blindé - Kaboul, Afghanistan 





Par : Adjuc J.R.A. Jolivet, ADM (Mat) DSVPM 


En janvier 2004, une équipe d'assistance 
technique fut déployée au Camp Julien en 
Afghanistan pour faire l'installation des 
ensembles de protection blindés, protection 
contre les mines ainsi que les airs 
climatisés, sur un total de 84 véhicules. 


Le BPR (Bureau de première 
responsabilité) était le DSVPM 3, et le chef 
d'équipe désigné pour la tâche était l'adjuc 
Jolivet, l'actuel GCVMM pour la flotte de 
VLLR. 


Une équipe de 18 militaires était requise 
pour faire la tâche qui devait débuter le 25 


L'équipe de VSLR 
De gauche à droite; debout cpl Joly, cpl 
Vallée, sdt Veillette, sdt Oakes, sdt 
Marcoux, cple Racette, 
Agenouillés; cple Carpentier, sdt Turcotte. 


février 2004 et se terminer le 17 avril 2004. 
L'équipe était composée comme suit : 


1 xAdjuc Tech Véh 411 

en tant que chef d'équipe 

2xSgt Tech Véh411 

comme chefs d'équipe 

2 x Cple Tech Véh 411 

avec experience surles airs climatisés 
13 x Cpl/Sdt comme membres d'équipe 


La tâche pour le recrutement du personnel 
a été envoyée à la SQFT début janvier 
demandant que le personnel se rapporte à 


L'équipe VLLR 
De gauche à droite: Bdrc Bergeron, cpl 
Homerstone, sgt Tremblay, cpl Côté, cpl 
Breault et cpl Petitclerc 








la Garnison Montréal pour une semaine 
d'entraînement avant le déploiement pour 
faire l'installation. L'entraînement a été un 
grand succès et l'équipe était maintenant 
prête pour le déploiement à la date prévue. 


L'équipe devait partir de la Garnison 
Montréal le 23 février à 13 h O0. 
Cependant, suite à un empêchement de 
dernière minute, un des membres a dû se 
retirer pour des raisons personnelles. 
Grâce à une réaction rapide de la part du 
chef d'équipe, un remplaçant fut appelé de 
la liste des réservistes afin que celui-ci se 
rapporte dans l'heure suivant l'appel avec 
tout son attirail de combat. Deux heures 
plus tard, l'autobus (autobus de type 
scolaire) quittait la Garnison Montréal pour 
la BFC Trenton pour notre mission à Kaboul 
en Afghanistan. 


Trois jours plus tard nous atterrissons à 
l'Aéroport international de Kaboul (KIA). 
Lors de notre arrivée au Camp Julien, nous 
avons reçu les consignes de sécurité et de 
disciplines du camp, etc. 


NUE TRE CIE RUE 
De gauche à droite: sgt Murphy, cpl 
Desfossé et sdt Kaddah. 


Nous savions que notre horaire allait être 

très serré, 45 jours pour faire 84 véhicules - 
le temps estimé pour faire un véhicule étant 
de 18 h/homme, il ne fallait chômer. Les 

heures de travail étaient de 07 h 00 le matin 
à 19 h 00 le soir, étant donné la politique de 
non lumière la nuit et ce sept jours semaine. 


Équipe d'installation de protection blindé - Kaboul, Afghanistan (suite) 





Notre conteneur maritime avec tous nos 
outils spécialisés ainsi que les boulons et 
écrous est arrivé avec quatre jours de 
retard. En attendant l'arrivée du conteneur 
maritime, nous avons dû emprunter des 
outils du peloton d'entretien afin de débuter 
notre tâche. 
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Cette photo fut envoyée par courrier électronique au père du sdt Veillette qui venait de subir 


peloton le Capt Gagnon, ainsi que le 
SQMST l'adjum Levesque pour nous avoir 
permis d'utiliser leurs emplacements, et 
nous avoir endurés pendant notre séjour au 
Camp Julien. De plus, je tiens à remercier 
spécialement le personnel du DSVPM 3 à 
Ottawa, M. John Stewart, M. Ramesh 
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un malaise cardiaque, lui souhaitant un prompt rétablissement. 


Le tout s'est déroulé selon la planification, à 
l'exception que la Force Opérationnelle de 
Kaboul voulait équiper quatre véhicules 
additionnels. Cette demande additionnelle 
demandait une planification additionnelle au 
niveau des opérations, ainsi que des jours 
de plus en théâtre opérationnel. Cependant, 
elle pouvait tout de même être faite dans le 
temps alloué. 


Travail bien fait 


Dans l'ensemble la tâche s'est très bien 
déroulée. En dépit des longues heures de 
travail de sept jours semaine, le moral était 
quand même très bon. Je voudrais 
particulièrement remercier l'Officier du 





Amrud ainsi que M. Paradis pour leur 
support inconditionnel avant, 
pendant et après ce projet. 


Sélection de l'équipe d'assistance 
Adjuc Jolivet (Bob) Tech Véh 411, 
Chef d'équipe, DSVPM Ottawa 

Sgt Murphy (Brian) Tech Véh 411, 

2 I/C, 14 Bn Svc Calgary 

Sgt Tremblay (Danny) Tech Véh 411, 
Chef d'équipe VLLR, 5 RALC Valcartier 
Cplc Carpentier (Pascal) Tech Véh 411, 
Chef d'équipe VSLR, 202 DA 

Cplc Racette (Daniel) Tech Véh 411, 
RALC Valcartier 

Bdrc Bergeron (Bombo) 

2 RAC Rég, Montréal 

Cpl Desfossé (Cowboy) 

5 RALC Valcartier 

Cpl Homerston (Dave) Tech Véh 411, 

5 Bn SG Valcartier 

Cpl Joly (Pat) Tech Véh 411, 

5 Bn SG Valcartier 

Cpl Peticlerc (Vic) 

Les Voltigeurs de Québec 

Cpl Côté (Rolex) 2 RAC Montréal 

Cpl Breault (Guidoune) 2 RAC Montréal 
Cpl Vallée (Martin) Rég de la Chaudière 
Pte Oakes (James) 2 RAC Montréal 
Pte Kakkah (Chef) 2 RAC Montréal 

Pte Marcoux (Sharp) 1 R22eR Valcartier 
Pte Turcotte (Fred) 1 R22eR Valcartier 
Pte Veillette (Jos) 1 R22eR Valcartier 








Le logiciel OBA : L'outil barème de l’Armée simplifie la production des barèmes de pièces de rechange 





Par : Adjuc A.E. (Art) Rest (retraité) 


Je présume que la plupart des lecteurs de 
la Revue du GEM savent déjà que la 
gestion des pièces de rechange relève du 
GEM. Il en est ainsi depuis la formation du 
Corps royal canadien des ingénieurs 
électriciens et mécaniciens, en 1944. Vous 
êtes nombreux à avoir collaboré, comme 
votre humble serviteur, à des activités 
d'établissement de barèmes pour faire en 
sorte que l'on dispose des pièces de 
rechange pertinentes, en quantité voulue et 
au bon endroit, à l'appui des activités de 
réparation du GEM. Cette tâche complexe 
exige la participation d'une vaste gamme 
d'intervenants si l'on veut atteindre un 
certain niveau de précision. 


Le logiciel OBA (Outil de barème de 
l'Armée) est une application temporaire en 
ligne, mise au point par le DSTST 2 
(maintenant appelé DEMPET 2-6) d'après 
les indications du DARET 4 (maintenant 
appelé DEMPET 4). L'application sert 
surtout à produire des barèmes de pièces 
de rechange destinées à n'importe quel 
ensemble d'équipement terrestre pour 
lequel il existe des listes de matériel 
accessoire (LMA). La mise au point de 
l'OBA visait à accélérer la production des 
barèmes de pièces de rechange destinées 
aux missions, à réduire le personnel affecté 
à l'établissement de barèmes et à améliorer 
la précision du produit fini. 


La préparation des barèmes en prévision 
d'une mission commence lorsque le J4 Log 
envoie le TED au DEMPET 4. Le TED 
contient une liste complète des types 
d'équipement nécessaires à la mission et 
les quantités requises dans chaque cas. Le 
DEMPET 4 examine ce document et le 
remet ensuite au DEMPET 2-6. C'est là 
qu'intervient le logiciel OBA. L'établissement 
des barèmes proposés consiste d'abord à 
saisir les renseignements sur l'équipement 
qui figurent dans le TED dans un projet de 
OBA. Alors qu'il fallait habituellement 
plusieurs jours à des préparateurs de 
barèmes chevronnés pour exécuter cette 
tâche, une seule personne peut maintenant 
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Le logiciel OBA (suite) 


y arriver en quelques heures, même si elle 
ne connaît pas l'équipement. Après avoir 
saisi les renseignements sur un équipement 
ou l'ensemble d'une famille de véhicules 
(FDV), l'utilisateur clique sur le bouton 

« soumettre » pour produire le barème. 
OBA importe une liste complète de pièces 
de rechange à partir de la base de données 
du Système d'information pour la gestion de 
l'équipement (SIGE); lit le code 

« Essentiality » (EC) de chaque pièce; le 
compare aux données relatives à 
l'utilisation, importées de l'entrepôt de 
données de Plann Expert; et dresse une 
liste des quantités nécessaires pour les 
tâches de maintenance de soutien intégré 
(premier échelon), rapproché et général 
(deuxième échelon). Ce code est 
nécessaire pour inclure des pièces dont la 
défectuosité rendrait l'équipement 
inutilisable (par exemple le percuteur d'une 
arme) même si l'entrepôt de données de 
Plann Expert ne comprend pas de données 
sur l'utilisation à l'appui. Les barèmes 
proposés sont sauvegardés dans OBA. On 
peut aussi les exporter dans MS-Excel ou 
MS-Access. 


Les GCVM de toutes les EGE ayant de 
l'équipement indiqué dans les barèmes 
proposés se chargent de l'étape suivante du 
processus d'établissement des barèmes. Ils 
examinent les barèmes et règlent les 
quantités d'après les défauts les plus 
fréquents connus ou nouveaux et les 
facteurs qui caractérisent les missions. Ils 
peuvent aussi ajouter d'autres pièces qu'ils 
jugent pertinent d'inclure aux barèmes en 
prévision de la mission. La précision accrue 
qui découle de l'emploi des données 
relatives à l'utilisation de Plann Expert pour 
fixer les quantités de pièces de rechange a 
considérablement allégé les tâches à cette 
étape. 


Lorsque les EGE ont fini d'examiner les 
barèmes, le DEMPET 4 revoit les barèmes 


de mission, les compare aux barèmes 
semblables des opérations précédentes et, 
s'il y a lieu, négocie des modifications avec 
les EGE. Les barèmes sont exportés en 
format MS-Excel ou MS-Access et transmis 
au 3 GSC pour un examen définitif avec le 
responsable de la mise sur pied d'une force 
(la formation de l'Armée de terre chargée de 
fournir la force nécessaire pour préparer la 
mission). On rajuste ensuite les barèmes au 
besoin, et le 3 GSC rassemble les pièces 
de rechange que l'on expédiera à 
l'utilisateur d'une force (ou comme on le 
sait, à la formation déployée). 


La capacité d'établir des barèmes à l'aide 
d'une application en ligne permet au 
DGGPET de donner suite rapidement à 
l'établissement initial des barèmes et de 
faire face à bref délai aux modifications du 
TED, aux modifications du CONOPS de 
soutien, où à d'autres facteurs 
caractéristiques de la mission qui influent 
directement sur les opérations de 
maintenance dans le théâtre des 
opérations. Il est crucial de pouvoir réagir 
rapidement aux changements. Il faut parfois 
modifier le TED à plusieurs reprises lors de 
la préparation d'une mission, et les 
changements définitifs sont apportés en 
fonction de l'information fournie par le 
détachement précurseur de la mission. La 
précision s'est nettement améliorée grâce à 
la possibilité d'exploiter les données de 
Plann Expert, de tenir compte des facteurs 
qui caractérisent la mission, et de tirer parti 
des leçons retenues d'après les barèmes 
établis pour les opérations précédentes. Le 
logiciel OBA s'est avéré efficace lors de la 
préparation de l'Op Afhena (en Afghanistan) 
et de l'Op Halo (en Haïti), en faisant passer 
le délai d'exécution de plusieurs 
mois/personne de travail à un peu moins 
d'une semaine pour l'ensemble du 
processus. 





Alors vers quoi allons-nous maintenant? 
Comme vous l'avez peut-être compris, le 
logiciel OBA est une solution temporaire. On 
veut à long terme intégrer le processus 
d'établissement des barèmes au SISAM. Le 
DGGPET déploie actuellement beaucoup 
d'énergie dans ce domaine, et j'estime pour 
ma part que c'est la voie à suivre. À l'heure 
actuelle, OBA se limite à la division du 
DGGPET et le demeurera probablement. 
L'application ne comporte pas assez de 
contraintes pour être employée à l'extérieur. 
D'autre part, il est possible de régler le 
SISAM pour empêcher un utilisateur qui n'y 
est pas autorisé, selon son profil d'usager, 
de modifier les données existantes. 


Enfin, le processus d'établissement des 
barèmes exige des données exactes pour 
produire des barèmes exacts. Vous pouvez 
collaborer comme suit : 


- Assurez-vous de l'exactitude de 
l'information que vous fournissez 
ou saisissez dans Plann Expert; 


- Assurez-vous que les 
défectuosités de l'équipement 
sont déterminées correctement 
et signalées sans tarder au 
GCVM de soutien; 


- Faites des recommandations en 
connaissance de cause si l'on 
vous demande de collaborer à 

l'examen final des barèmes que 
le 3 GSC transmet à votre unité 
ou votre formation. 


Tâche à la légion de Stanstead 


Par : Adjudant J.R.R.H. Savard 


Afin de célébrer son 60° Anniversaire et collection historique, un char Sherman de 
celui de la libération de l'Europe, le Génie 1945 en face de leur Légion. Nous sommes 
électrique mécanique (GEM) propose la partis le Cpl Cordeau et moi-même faire 
mise en place d'un projet pan canadien de une estimation en avril 2004 afin de 


réfection des mémoriaux militaires érigés au mesurer l'ampleur du défi. Nous avons vite 
fil des ans par la population canadienne constaté qu'il nous faudrait trois jours pour 
pour rappeler le sacrifice de ses enfants lors accomplir la tâche, c'est-à-dire; le sablage, 
de la Seconde Guerre mondiale. En l'apprêtage et la peinture. 

s'associant aux diverses légions et musées 


Le véhicule avait besoin de soins 


régionaux, ainsi qu'aux associations Le Lo ss 
A ee ARE esthétiques des plus particuliers. Nous 


régimentaires, le GEM poursuit sa mission < 
9 5 sommes partis, les caporaux Cordeau, 


de maintien en puissance de l'inventaire Dufault et moi, le 8 juin 2004 au matin de 


des équipements terrestres des Forces Monts e-Sansead avé out 


canadiennes (FC). 


l'équipement nécessaire. Nous avons été 
surpris par l'état du véhicule en constatant 
que le sablage au jet de sable ne serait pas 
une sinécure. 


Il nous a fallu deux jours de sablage et de 
ponçage pour préparer le véhicule. Le 10 
juin au matin, nous avons enlevé les trois 


sections de modulaires qui couvraient le 





Au nom des FC, le GEM a le devoir de 
présenter à la population canadienne des 
mémoriaux en bon état, reflets de la fierté 
témoignée par les soldats d'aujourd'hui à 
leurs prédécesseurs. Voilà un geste 
significatif de la part du GEM qui cadre bien 
avec sa mission première de maintenir en 
puissance les équipements militaires 
terrestres, tant au combat que figés dans 
les lieux publics en souvenirs impérissables 
pour la postérité. 


Donc le tout coïncidait très bien lorsque le 
commandant du 202° Dépôt d'ateliers reçu 
une lettre de M. Paul Durocher en octobre 
2003. Il demandait nos services d'entretien 
concernant la restauration d'une pièce de 





Sherman et avons commencé à le préparer 
pour la couche de fond. Grâce à la 
température clémente, l'apprêt a vite séché 
et nous avons pu commencer à le peinturer 
après le dîner. 


Notre travail a été couronné de succès 
lorsque nous avons inauguré le monument 
commémoratif avec les membres de la 
Légion le 10 juin 2004. Ils étaient tous très 
fiers, car sans notre présence, le véhicule 
aurait probablement terminé ses jours dans 
une cour à rebus. Nous avons tous été très 
bien reçus à la Légion et avons même paru 
dans leur journal local, « The Journal ». 


La griffe des techniciens en matériaux 441 
du 202 DA est à jamais gravée sur le 
Sherman à la Légion de Stanstead. Mission 
accomplie. 


ARTE & MARTE. 





Des VBL Ill au 202 DA 


Par : Capt. Stéphan lpperciel, Chef Processus mécanique 


Depuis les dernières années, le 202* Dépôt 
d'ateliers a réparé plusieurs types de 
véhicules en provenance de missions ou en 
partance pour missions opérationnelles tels 
que le Véhicule Logistique Moyen à roues 
(VLMR), le Grizzly, le Bison et tout 
dernièrement le Coyote. Toutefois, un type 
de véhicule manquait à notre répertoire, le 
Véhicule Blindé Léger (VBL II!) véhicule 
moderne à la fine pointe de la technologie. 
Finalement, nos efforts ont porté fruit ! 


Nous venons d'obtenir un important contrat 
pour la réparation de véhicules Coyote et de 
VBL III provenant de missions 
opérationnelles en Bosnie (Opération 
PERCHERON) et en Afghanistan 
(Opération ATHENA). Le Coyote est un 
véhicule de reconnaissance tandis que le 
VBL II! est un transporteur de troupes 
blindé; tous les deux sont utilisés par les 
armes de combat et actuellement réparés 
par le manufacturier General Defence Land 
Systems (GDLS), à London, Ontario, 
anciennement appelé 'GM Defence". 


Le travail consiste à effectuer des 
réparations de 112" ligne sur 16 Coyote 
et 26 VBL Ill entre novembre 2004 et 
septembre 2005. C'est une charge de 
travail d'envergure qui impliquera une 
dizaine de mécaniciens, ainsi 
qu'une demi-douzaine de 
nos armuriers et 
techniciens en 
Systèmes de 
contrôle de tir 
(SCT). 


Une formation 
interne axée 
sur la théorie 
générale du VBLIII a 
été donnée à tous les 
employés concernés qui n'avaient 
pas reçu la qualfication de Borden entre 
2000 et 2002. De plus, une formation 


additionnelle axée sur la pratique leur sera 
donnée par GDLS durant les deux derniers 
mois de 2004. Nous recevons actuellement 
les outillages spéciaux qui proviennent 
principalement des différentes unités 
déployées de la Bosnie. On prévoit que la 
compagnie GDLS jouera un rôle très 
important lors du transfert d'expertise dans 
la réparation de ces véhicules. Une équipe 
de techniciens de GDLS pourrait venir sur 
place pour donner de la formation en milieu 
de travail et fournir un soutien technique et 
ponctuel au tout début du projet. 


Nos employés ont prouvé, en partant d'une 
situation désavantageuse (nouveau 
personnel, manque de qualifications), qu'ils 
pouvaient faire face à des défis de taille en 
2003 en effectuant avec efficacité quatre 
tâches pour l'opération Athena et ce, dans 
un très court laps de temps. Cette même 
équipe, aujourd'hui des plus homogènes, 
est prête à relever ce défi d'envergure et à 
démontrer que les hommes de notre 
branche accomplissent leurs tâches 
toujours de manière professionnelle et 
exceptionnelle. 


Bref, cette tâche 
sera 





un projet de haute visibilité et elle sera 
suivie avec beaucoup d'intérêt. Pour 
l'avenir, son succès aura un impact direct 
sur l'obtention de contrats similaires pour 
des équipements en provenance des 
missions opérationnelles. 


Le 202 DA est toujours en mesure de 


relever un défi ! 



















Lo ET TT TT TO EEE Ne UT ES 





Par : Cplc B.J. Watson, SME/A, EGEMFC Borden 


Le 15 mai 2004 marquait le 60° anniversaire 
de la Branche du GEM. Pour l'occasion, un 
défilé eut lieu sur le terrain de parade 
Lundy. Afin de souligner davantage cet 
anniversaire, l'EGEMFC a mis sur pied un 
projet d'embellissement des sépultures des 
membres de la Branche. L'équipe chargée 
de ce projet, dirigée par le Cple Watson, 
était composée du Sgt Scott, du Cple 
Caouette et du Sdt Vesterguaard. 





La première étape consistait à identifier 


l'emplacement des sépultures des membres 
du Corps royal canadien des magasins 








militaires (CCMM) et du Corps 
royal canadien des ingénieurs 
électriciens et mécaniciens à 
Toronto, à Orillia et à Angus. Une 
fois ces emplacements établis, 
nous avons communiqué avec 
les cimetières concernés et 
avons obtenu la permission 
d'aller de l'avant avec notre 
projet d'embellissement. Nous 
devions également 
obtenir une 
permission spéciale de la 
Commonwealth War Graves 
Commission, permission qui 
nous fut accordée. 


L'équipe a donc pris la direction 
de Toronto le 15 octobre 2004. 
Ce jour-là, Mère nature avait 
décidé de mettre la main à la 
pâte en fournissant sans arrêt 
suffisamment d'eau pour 
maintenir au frais tous les membres de 
l'équipe pendant que ces derniers coupaient 
le gazon, arrachaient les plantes nuisibles, 
astiquaient les pierres tombales, 
ramassaient les feuilles, délimitaient les 
dalles et disposaient 
des drapeaux 
miniatures du GEM, 
du Corps royal 
canadien des 
ingénieurs 
électriciens et 
mécaniciens et des 
drapeaux canadiens 
sur chaque 
sépulture. Les 
sépultures avaient, 
de toute évidence, 
grandement besoin 
de cette cure de 
jouvence: certaines ls “ere 





ayant désespérément besoin d'entretien. Le 
lundi suivant, soit le 18 octobre 2004, 
l'équipe s'est rendue aux cimetières 
d'Angus et d'Orillia pour y accomplir les 
mêmes tâches. Grâce à ce projet, nous 
avons fait montre, de façon originale, du 
respect que nos confrères décédés 
méritent. 


Les unités qui désirent emboîter le pas et 
entreprendre un tel projet peuvent 
s'informer de l'emplacement des sépultures 
de militaires décédés (membres de leur 
Corps) situées dans la région en 
communiquant avec la Commonwealth War 
Graves Commission à l'adresse courriel 
suivante : cwgc-canada@vac-acc.gc.ca. 


De gauche à droite: Cple Watson, Sdt Vesterguaard, 
Sgt Scott and Cple Caouette. 





TT Ce ane Te RO CT) ETES Re ET ER AIT ES 





Par : Sgt Bob Dale, Sous-off responsable de la formation 


L'atelier de campagne du Centre 
d'instruction du Secteur de l'Ouest a fait 
l'objet par le passé de demandes 
inhabituelles. Cependant, les demandes 
reçues les 26 juillet et 8 septembre derniers 
étaient uniques en leur genre. 


Le chanteur de balade western Paul Brandt 
de même que Jason McCoy, Aaron Lines et 
George Canyon étaient à enregistrer un 
vidéo pour un nouvelle version de la 
chanson « Convoy ». Ils devaient trouver un 
emplacement, des véhicules militaires et 
des soldats pour jouer le rôle de la Garde 
nationale Illinois. La demande a été 
acheminée au CISO pour que le Centre 
puisse fournir 12 membres du personnel. 
L'appel fut lancé pour des volontaires et 
tous les rôles ont été rapidement comblés 
alors que la majorité des membres 
provenaient de la section de réparation des 
armes. 


Trois jours ont été nécessaires pour 
enregistrer le vidéo. Paul Brandt, ainsi que 
les membres de la distribution et de 
l'équipe, ont été enchantés du soutien qu'ils 
ont reçu des membres de l'atelier. M. Joel 
Stewart, le directeur, n'en revenait tout 
simplement pas qu'à 15 minutes d'avis, 10 
minutes nous ont suffi pour enfiler notre 
équipement à sangle, nous vêtir de notre 
camouflage, et attendre les ordres. Il m'a 
demandé si nous pourrions enseigner à son 
équipe à respecter les délais. La réponse 
fut affirmative - mais les membres de 
l'équipe n'apprécieraient guère nos 
méthodes. 


Paul Brandt, son épouse Liz et les autres 
chanteurs étaient très ouverts. Il nous a 
remercié en remettant à chacun d'entre 
nous une photo autographiée, en plus de 
prendre le temps de se faire photographier 
avec nous, les spécialistes de la 
maintenance. 


Le 8 septembre, Paul Brandt sollicitait une 
nouvelle demande. Étant l'hôte du 


« Canadian Country Music Award » à 
Edmonton le 13 septembre 2004, il avait 
l'intention de commencer le spectacle en 
chantant « Convoy ». Une fois de plus on a 
fait appel à des volontaires - il n'en fallait 
pas plus pour que l'atelier réponde à l'appel; 
sur un total de 15 personnes requises, 
quatre se sont présentées. Nous avons 
marché sur le podium durant l'interprétation 
de la chanson et avons chanté avec Paul et 
les autres interprètes. 


quelqu'un qui interprète la chanson 

« Canadian Man », c'est une chose tout à 
fait inacceptable! Durant la soirée après le 
spectacle, j'ai dit à Paul que nous avions un 
dicton dans les Forces qui est : « nous 
avons été là, fait ceci et cela, et reçu le tee- 
shirt ». Je lui ai donc remis un tee-shirt du 

« WACT Field Workshop », et nous avons 
fait de même pour Jason McCoy et George 
Canyon. 


28 July 2004 WATC Field Workshop Maintainers at the Video Shoot for the Song 
“Convoy”. (L to R Standing) Pte Jen Galea (Base Supply), Cpl Tony Graham (Engineer), 
Pte Marc Charette (SPSS), Cpl Joseph St. Peter (Wpns), Mr Paul Brandt (singer), MCpl 

Tim Taylor (Wpns), Cpl Jamie Gillman (Wpns), Cfn Jason Laboucan (Veh) Cfn Brione 
Logan (Wpns) (L to R Kneeing) Sgt Bob Dale (Veh), Cpl Kurt Kuiper (Wpns), Cpl Alan 
Smith (Wpns)(18 SvcBn) Cpl Dave Lumbard (Wpns) Cpl Tim Franz (Veh). 


Notre invitation pour participer au spectacle 
incluait aussi notre présence à la soirée 
après le spectacle, ce qui nous a permis de 
corriger une erreur que nous avions 
remarquée lors de notre première 
rencontre. Durant le tournage du vidéo, 
Paul Brandt est apparu, portant un tee-shirt 
de la « US Army Combat Engineer ». Pour 





Paul Brandt est une véritable vedette 
canadienne et si l'occasion se présenterait 
à nouveau pour lui venir en aide, ses 
nouveaux amis et admirateurs de l'Atelier 
de campagne du Centre d'instruction du 
Secteur de l'Ouest n'auraient aucune 
hésitation à répondre à son appel. 


Peloton de maintenance du 2R22R 


Par : Cple Ducharme 1/C section, VSLR/VLLR, Maint 2°R22°R 


Bonjour à tous. Aujourd'hui j'aimerais vous 
parler du peloton de maintenance du 
2R22R, de son passé et de son futur. 


L'arrivée de la nouvelle technologie du 
véhicule VBL III a été un très grand défi 
pour le peloton. Avec presque aucun 
technicien formé et un déploiement en 
Bosnie prévu pour avril 2002, la tâche était 
énorme. Il fallait préparer une flotte 
complète de VBL III pour le remplacement 
de celle en théâtre qui était en très mauvais 
état dû aux milliers de kilomètres que 
comptaient les véhicules déjà en place. 
Mais le personnel du peloton à cette 
époque a su se démarquer pour accomplir 
la mission sans aucune difficulté. Au retour 
de la mission à l'automne 2002, il a fallu à 
nouveau préparer une nouvelle flotte car la 
nôtre était restée en Bosnie. 


Ensuite à l'automne 2003, nous avons visité 
nos voisins du sud les Américains à la base 
de Fort Drum pour l'EX LION RÉSOLU. 
Nous étions là-bas en support pour la 
validation du 1R22R. Ceci a permis de 
nous entraîner dans un 
nouveau décor, différent 
des classiques comme 
Gagetown ou Valcartier. 
Le défi que le peloton de 
maintenance a su 
relever avec brio a été 
intense et très 
intéressant. 


Aujourd'hui le bataillon 
recommence une 
montée en puissance. 
Pour la première fois en 
deux ans, le peloton est 
à son plein effectif en 
personnel. Les défis sont toujours aussi 
grands. Présentement on se prépare pour 
l'EX GUERRIER AMBITIEUX à Gagetown. 
L'entraînement prévu durant cette période 





servira à compléter et valider les NAC 3 et 4 
opérationnels aux niveaux de section et 
peloton, en plus d'entraîner les nouveaux 
chauffeurs et chefs d'équipage fraîchement 


qualifiés. 





Après s'être réjouis du départ de nos chers 
Iltis pour faire place aux nouveaux 

G Wagon, nous avons eu la déception de 
devoir ré-inspecter 25 Iltis pour l'exercice de 
Gagetown car les nouveaux véhicules ne 
seront pas prêts à temps. De quoi tenir 
tous nos techniciens occupés pour 





Il ne faut surtout pas oublier de souligner les 


différents défis du Commandant au niveau 
de l'unité en prévision de conquérir son 


fanion. Comme toujours, le peloton de 
maintenance s'est démarqué encore une 
fois dans ces compétitions ! Par exemple, 
le dernier jour du mois d'octobre 2003, 
différentes épreuves comme la piste à 
obstacles et le souque à la corde avaient 
lieu. Deux de nos équipes ont fièrement 
représenté et remporté toutes leurs 
manches au souque à la corde en battant 
les Cies sans trop de difficulté. 


Au niveau de l'organigramme du peloton, il 
y a eu un changement. La compagnie A, 
qui possédait des VBL III, a laissé son statut 
mécanisé pour celle de compagnie légère. 


Ceci fait en sorte que le peloton perdra un 





Cple qui sera remplacé par un Cpl dans un 
avenir rapproché. 


Pour terminer, le moral du peloton de 
maintenance est toujours à son meilleur 
grâce au comité de notre club social 

« Cheval lié » qui organise fréquemment 
des activités tant sportives que sociales, 





Atelier de maintenance du CESOFT 


Par : Capt Kevin Fitzpatrick, O Maint Atel C CESOFT 


L'atelier de maintenance du CESOFT à 
Wainwright fait actuellement peau neuve et 
se prépare à assurer le soutien du Centre 
canadien d'entraînement aux manœuvres 
(CCEM). Le parc de l'atelier passera bientôt 
de 300 à 600 véhicules (ce nombre varie de 
façon cyclique suivant les transferts de 
véhicules affectés à l'entraînement des 
réservistes) à plus de 1 300 véhicules. En 
avril 2006, le CCEM dispensera sa première 
série de cours au moyen d'une Force dotée 
de la simulation d'effets d'arme (SEA) et 
d'une gamme imposante d'équipement 
incluant les acquisitions anciennes et les 
plus récentes de l'Armée de terre. 


L'atelier de maintenance aura, il Va sans 
dire, d'énormes défis à relever pour 
assumer son mandat élargi. Il doit 
notamment acquérir le soutien logistique 
nécessaire aux parcs de véhicules que l'on 
vient d'installer à Wainwright (VBL II, 
COYOTE, VBLC, etc.). Il doit étendre ses 
installations dans d'autres bâtiments et y 
acquérir une capacité de maintenance. || 
devra pour cela faire en sorte d'assurer 
l'entretien d'un parc de 1 000 véhicules qui 
ne serviront pas pendant une grande partie 
de l'année, et seront employés de manière 
très intensive pendant quatre périodes de 
28 jours, à intervalles de deux semaines. Le 
principal défi, pour l'équipe de maintenance, 
sera d'exécuter sa mission à l'intérieur de 
son infrastructure restreinte. 


L'atelier de maintenance actuel (bâtiment 
619) a été construit récemment en 1997 
pour un parc composé surtout de véhicules 
commerciaux, de véhicules non blindés et 
de quelques VBLR (Cougar, Grizzly, Bison). 
L'atelier comptait environ 68 personnes 
dont 25 employés civils. En avril 2005, 
l'atelier de maintenance deviendra 
officiellement l'unité de soutien de secteur 
(USS) en maintenance de Wainwright, et 
comptera environ 160 personnes. Le projet 
à long terme (après 2007) en ce qui a trait à 


la maintenance, consiste à accroître 
l'infrastructure actuelle, pour abriter le 
personnel et l'équipement supplémentaires, 
qui représentera près du tiers des stocks de 
l'Armée de terre. En attendant, et comme 
solution temporaire, on a attribué d'autres 
bâtiments à l'atelier. Voici un rapide 
sommaire du concept de soutien prévu : 


Bâtiment 619. Le bâtiment de maintenance 
actuel servira à effectuer tout le travail 
accessoire (sauf les SICT), l'entretien de 
tous les Sl et les SG du CESOFT, ainsi que 
l'entretien des véhicules de SG du CCEMI. 
On y fera aussi une partie de l'entretien des 
SI des véhicules à chenilles, en attendant 
de disposer d'autres locaux. 


Bâtiment 233. Ce bâtiment servira à assurer 
l'entretien des SI de châssis du parc « À » 
de véhicules à roues du CCEM (environ 170 
véhicules) et l'entretien des SICT. Le 
principal inconvénient de ce bâtiment est le 
plafond bas qui ne permet pas de levage 
important. 


Bâtiment 231. Ce bâtiment, identique au 
bâtiment 233, servira à l'entretien des SI du 
parc « B » du CCEM. 


Bâtiment 576. Ce bâtiment sert 
actuellement à entreposer le stock log ainsi 
que le parc de chars Léopard et les 
versions du CCEM. On pourrait transformer 
les aires de lavage de ce bâtiment en 
ateliers de maintenance des véhicules à 
chenilles, et y assurer l'entretien d'une 
partie du parc du CCEM d'environ 80 
véhicules à chenilles. Ces aires sont 
actuellement dépourvues de système 
d'extraction d'air et ne respectent pas le 
Code de prévention des incendies 
concernant l'entretien des véhicules. Le 
levage se fera au moyen d'un véhicule 
blindé de dépannage. 


En plus de l'usage de ces bâtiments, les 
membres de l'atelier espèrent obtenir un 
abri Sprung où ils pourront entreposer leur 





barème croissant de pièces de rechange, y 
compris des moteurs et de grosses pièces. 


En somme, le personnel de l'atelier ne 
manque pas de travail. Le prochain jalon au 
calendrier de l'atelier de maintenance est la 
préparation en vue du deuxième essai 
d'acceptation de client de l'entrepreneur du 
CCEM, pendant lequel on fera l'essai de 
130 véhicules dotés d'équipement de SEA. 
Si vous êtes à la recherche d'emplois et 
voulez connaître ce que l'Armée de terre a 
de mieux à offrir, Wainwright est peut-être 


pour vous. Hélas, on ne prévoit pas de Tim 
Horton ! 


Remise de la bourse du GEM 





Par : le Lt Proulx, 5e Atelier de campagne 


Le 23 septembre 2004, Mme Caroline 
Richard s'est méritée une bourse d'études 
académiques des Fonds de la branche du 
Génie électrique mécanique (GEM). La 
bourse d'une valeur de 500 $ lui a été 
remise par le Lieutenant-colonel St-Pierre, 
Commandant du 5° Bataillon de soutien 
général. Caroline est la fille de l'Adjudant- 
chef Richard, Adjuc du 5° Groupe de 
soutien de secteur (5 GSS). Cette bourse 
l'aidera à compléter sa troisième et dernière 
année d'étude en techniques d'orthèses et 
de prothèses orthopédiques au Collège 
Mérici de Québec. Pour être admissibles, 
les candidats (es) doivent présenter une 
moyenne cumulative pondérée d'au moins 
80 pour cent. FÉLICITATIONS Caroline ! 


De gauche à droite : Adjuc Richard, 
Adjuc 5 GSS, Mme Caroline Richard, 
Lcol St-Pierre, Cmdt 5 BON SG 





Cpl (retraité) Earl Hodge, CD - Artiste de la branche 


Par : Adjum R.W. Huston, USS Chilliwack, en Colombie-Britannique 


Cela fait des années que le Cpl (retraité) 
Earl Hodge a pris sa retraite des Forces 
canadiennes, mais encore aujourd'hui il se 
consacre à la sculpture, à la peinture et au 
dessin. Le Cpl (retraité) Hodge a exprimé sa 
vision de l'univers du GEM en produisant de 
merveilleuses sculptures et de fascinants 
dessins humoristiques, interprétant à sa 
façon les symboles du GEM : le cheval, le 
globe terrestre enchaîné et l'éclair. Les 
membres du GEM de notre branche ont pu 
voir un grand nombre de ces artefacts dans 
tous les ateliers du GEM. Le présent article 
se veut être une notice biographique de cet 
homme, afin que tous les membres du GEM 
puissent bien saisir sa contribution à notre 
fier patrimoine. 


Le Cpl (retraité) Hodge est né en 1932 à 
Tynehead (Surrey), en Colombie- 
Britannique. Jusqu'à l'âge de 14 ans, il 
fréquente l'école de New Westminster et 
déménage ensuite plus vers le nord, dans le 
secteur de l'intérieur de la C.-B. C'est dans 
l'industrie forestière qu'il entreprend sa 
première carrière, en tant qu'opérateur de 
débusqueuse, ce qui consiste à sortir les 
troncs de la forêt durant l'hiver. Au cours 
des mois d'été, il travaille à Gang Ranch et 
pour la Douglas Lake Cattle Company à 
titre d'employé de ranch. Il s'intéresse à la 
sculpture et ses premières oeuvres sont des 
bas reliefs qu'il présente à un concours de 
la Foire d'automne de Prince George, en 
C.-B., en 1949. Il remporte le premier prix et 
gagne 1 $, ce qui fait croître son intérêt 
encore davantage. 


Convaincu que l'apprentissage du dessin 
technique peut servir ses ambitions 
artistiques, le Cpl (retraité) Hodge décide 
dès l'âge de 19 ans, soit en 1951, de joindre 
les rangs de l'Armée canadienne en tant 
que dessinateur. Il termine son 
entraînement de base et est mis en attente 
pour le cours de dessin. À cette époque, si 


vous n'étiez pas occupé, on vous trouvait 
du boulot; il est donc affecté au mess des 
officiers où il fait la plonge. À ce moment, le 
Cpl (retraité) Hodge abandonne l'idée 
d'attendre onze mois pour suivre le cours et 
se porte 
volontaire 
comme 
mécanicien de 
blindé. Il est 
envoyé à 
Barriefield, en 
Ontario 
(l'actuelle BFC 
Kingston) pour 
suivre le premier 
cours de son 
groupe 
professionnel. 
Une fois son 
cours réussi, il 
est envoyé à 
l'atelier de la 
BFC Calgary et, 
en 1952, il se 
porte volontaire 
pour une 
affectation à 
l'atelier de 
Wainwright. 
Durant son 
séjour là-bas, 
ses talents 
artistiques sont 
avantageusement mis à contribution dans 
l'exécution de murales dans la cantine des 
soldats. 


En 1953, le Cpl (retraité) Hodge se porte à 
nouveau volontaire et est affecté au 40° 
Groupe-brigade d'infanterie. Il servira au 
sein du 41° Groupe-brigade d'infanterie et 
se retrouvera en Corée. Il est alors 
responsable du ponton de graissage et de 
l'atelier de peinture et travaille à la section 





des véhicules à roues. Durant son 
affectation en Corée, le Cpl (retraité) Hodge 
peint un coupeur de bois coréen, tableau 


qui se trouve présentement au musée du 
GEMRC. 


En 1954, le Cpl (retraité) Hodge est affecté 
à l'unité LdSH (RC) où il restera durant trois 
ans. En 1955, il suit le troisième cours de 
son groupe professionnel. Il reprend la route 
en 1957, alors qu'il est affecté à Petawawa. 
Il rejoint le 4° Atelier de campagne, une 
unité récemment créée qui sera déployée à 
Soest, en Allemagne, peu de temps après 
son arrivée. Lors de son séjour en 
Allemagne, le Cpl (retraité) Hodge rencontre 
une Anglaise du nom de Barbara Passmore, 


Cpl (retraité) Earl Hodge, CD - Artiste de la branche (suite) 


qu'il épouse en 1959. Quelque temps plus 
tard, le couple est affecté à Calgary pour 
être ensuite envoyé à Fort Churchill où le 
caporal aura pour tâche de collaborer à la 
fermeture du Fort, en 1962. Cette période 
lui permet de progresser en tant qu'artiste; il 
peut alors travailler davantage sur de 
nombreuses sculptures, tableaux et dessins 
humoristiques. Il réalise « La clé de Fort 
Churchill », une œuvre de laiton et 
d'aluminium qui est remise au Premier 
ministre par le ministre des Affaires du Nord 
lors de la cérémonie de fermeture. Le Cpl 
(retraité) Hodge réalise également des 
sculptures de l'insigne du GEM et le premier 
d'une série de dessins humoristiques que 
l'on retrouve maintenant partout dans les 
différents ateliers du GEM et où sont 
représentés le cheval, le globe et l'éclair 
caractéristiques du GEM. 


En 1964, le Cpl (retraité) Hodge est affecté 
à Fort Chambly, en Allemagne, où il 
retrouve le 4° Atelier de campagne. Il passe 
quatre ans en Allemagne, perfectionnant 
ses compétences avant d'être affecté à 
Gagetown en 1968. Là-bas, les Brigadiers 
McAlpine et Hamilton lui demandent de 
sculpter l'insigne du camp Gagetown. En 
plus de l'insigne, il peint des murales à 
l'École des armes de combat, dans le mess 
des soldats et dans le mess des adj & sgt. 
Le conseil municipal d'Oromocto lui 
commande aussi la sculpture des armoiries 
destinées aux salles des conseils. Il 
participe aux concours de la Monnaie royale 
canadienne pour la conception des pièces 
de un dollar commémorant le centenaire de 
la C.-B. et celui de l'Î.-P.-É., mais ses 
œuvres ne sont pas retenues. Le Cpl 
(retraité) Hodge est membre de la société 
des artistes de Fredericton et il a participé à 
une émission de télévision de Saint-Jean, 
N.-B., où il a fait la démonstration de ses 
talents de sculpteur et de peintre. En 1971, 
dans le cadre de la Foire automnale du 
N.-B. il remporte les premier et deuxième 
prix pour la sculpture la plus originale ainsi 


que le 3° prix des huiles sur toile. 
Par la suite, en 1972, le Cp)l (retraité) Hodge 


est affecté au 3° Escadron de campagne, à 
Chilliwack, et il s'inscrit dès son arrivée au 
club artistique de la BFC Chilliwack. Il 
devient président de ce club et continue de 
produire ses oeuvres, que l'on retrouve 
partout sur la base. 

Un grand nombre 

de ses créations 

sont toujours l | 
présentes dans les 
installations de | 
l'USS Crhilliwack et 
du 1 RG, à 
Edmonton. Le ER 
« symbole de la 
réussite », une 
sculpture sur bois 
de l'USS Chilliwack 
qui était destinée à 
l'origine au mess 
des officiers, est 
désormais suspendue dans le mess 
commun de l'USS. Il est l'auteur d'une série 
de sculptures exécutées pour la 1 RG qui 
illustrent les ingénieurs au travail; elles sont 
toujours fièrement exposées dans les 
nouvelles installations du 1 RG, à 
Edmonton. Au cours des années, il a 
également réalisé un grand nombre de 
tableaux et de dessins à l'intention de 
particuliers. 


En 1984, après 33 années et demie de 
service, le Cpl (retraité) Hodge prend sa 
retraite des Forces canadiennes, à 
Chilliwack, mais il reste membre du club 
artistique de l'USS Chilliwack jusqu'à sa 
fermeture, en 1997. 


Il demeure très actif dans le domaine des 
arts malgré la disparition du club et on lui a 
même commandé la réalisation du nouvel 
insigne de l'USS, qui orne fièrement l'entrée 
principale de l'unité. Il a également réalisé 
l'insigne du GEM et l'insigne original du 
GEMRC pour la Section de la maintenance 


” DE à à 
bo %e | 
Le 


de l'USS. Ces sculptures sont fièrement 
exposées sur le mur de la cantine, 


entourées de ses dessins humoristiques sur 
le GEMRC. En mars 2003, il a aussi créé 
une nouvelle série de dessins sur le curling 
qu'il a intitulé « Sweep! GEM/EME, 









é- 


Sweep! ». 


Les sculptures, tableaux et dessins du Cpl 
(retraité) Hodge sont une source 
d'inspiration et un élément rassembleur 
pour tous les membres de la Branche du 
GEM, qu'ils soient jeunes ou vieux. Bien 
sûr, il a travaillé au sein d'autres branches 
des Forces canadiennes, en particulier avec 
les ingénieurs avec qui il a passé les douze 
dernières années de sa carrière, mais il 
tient une place spéciale dans le cœur des 
membres du GEM. 


Le Cpl (retraité) Earl Hodge est reconnu 
pour avoir contribué à « l'esprit de corps » 
des branches du GEMRC, du G MAT et du 
GEM au cours des quarante dernières 
années. L'ensemble des oeuvres qu'il a 
réalisées pour la Branche du GEM constitue 
un phare dont il n'existe aucun équivalent 
parmi les autres branches. Nous lui 
sommes tous profondément reconnaissants 
de sa contribution continue. 


Arte et Marte ! 


Nouvelles du Far West du GEM de la 19° Escadre Comox 


Par : Cpl Shane Bigras 


L'atelier du GEM de la 19° Escadre, niché 
dans la vallée de Comox sur Ille de 
Vancouver, vous salue. Le temps passe vite 
à la 19° Escadre, les gens vont et viennent 
et nous essayons ne pas trop nous plaindre 
du climat qui nous permet de skier le matin 
et de jouer au golf l'après-midi. 


Mais commençons par le commencement, 
nous aimerions souligner les départs 
récents à la retraite de deux de nos 
membres. Le Cpl Rick Neveaux, qui d'une 
façon ou d'une autre, a réussi à servir 12 de 
ses 20 années, ici à Comox. Rick et sa 
femme sont heureux de s'établir dans la 
vallée de Comox. De même, le Cple Chris 
Meaden a pris sa retraite après 26 ans de 
service dans les FC. Chris et sa femme 
Dolina ont décidé également de s'installer 
près de Comox. 


Nous avons sept sections au GEM de la 19° 
Escadre. La section des véhicules légers 
entretient tous les véhicules du personnel, 
les camionnettes et les chariots. La section 
des véhicules lourds s'occupe de nos 
tracteurs, de nos souffleuses, balayeuses 
de piste, dégivreurs et de plusieurs autres 
appareils qui permettent de garder les 
pistes ouvertes. La section d'avitaillement 
en carburant s'occupe des camions pour 
livraison de carburant et des camions à 
incendie. Notre section du MSEA effectue la 
maintenance de l'ensemble de l'équipement 
de soutien en campagne. C'est un 
équipement que nous, à l'Armée, avons 
rarement l'occasion de voir ailleurs. La 
section des petits moteurs est notre plus 
petite section avec seulement un membre 
du personnel qui s'occupe de tout, des 
tondeuses aux remorques à bagages. La 
section des artisans fait ce qu'elle peut avec 
un caporal-chef technicien d'armes et deux 
techniciens des matériaux. Et bien sûr, nous 
avons notre QG comme toutes les autres 
organisations de maintenance. 





Démontrant les couleurs GEM - Cpl Lee, 
Cpl Neiser, Cple Foreman and Art Milne 


En plus de notre charge de travail 
quotidienne, nous organisons au GEM de la 
19° Escadre des événements spéciaux et 
des opérations de déploiement. 


Nous envoyons un technicien au service de 
l'équipement MSEA au Abbotsford Air Show 
qui a lieu annuellement. Cette année, le Cpl 
Terrin a eu aussi comme charge secondaire 
« d'ouvrir le chemin ». De fait, sa mission a 
consisté à guider, à bord d'un véhicule 
utilitaire, les avions Gator jusqu'à leurs 
places désignées. Imaginez un peu faire 
cela avec un Galaxy C5 américain derrière 
vous ! 


En août 2004, les membres du GEM de la 
19° Escadre sont allés dans l'archipel de 
Broken Group, dans la réserve du Parc 
national du Canada Pacific situé à l'ouest 
de l'île de Vancouver. Ils ont profité de cinq 
jours de kayak en compagnie des otaries. 
Chaque année, nous envoyons un 
technicien des véhicules du GEM de la 19° 
Escadre à Jarvis Lake, en Colombie- 
Britannique dans une installation du MDN 
qui appartient à l'école de recherche et 
sauvetage de la 19° Escadre Comox. Le but 
de ce déplacement est d'effectuer les 
inspections annuelles de l'équipement qui 
peut varier d'une scie à chaîne à des 
moteurs de bateaux voire même à un VTT. 
Jarvis Lake est un site du parc provincial 
situé près d'Hinton, au nord de l'Alberta. Cet 








emplacement du MDN appartient à l'École 
de recherche et sauvetage de Comox. 


Bien que la base soit une base des Forces 
aériennes, les membres du GEM de la 19° 
Escadre sont envoyés en mission autour du 
monde. Ne serait-ce que l'année dernière, 
nous avons envoyé deux personnes en 
mission dans le cadre de l'opération 
Danaca et une personne à Kaboul. Nous 
enverrons prochainement une autre 
personne en mission dans le cadre de 
l'opération Danaca. Au besoin, cinq de nos 
membres sont prêts à être déployés à tout 
moment en mission dans le cadre de 
Vanguard. Ceci a des répercussions 
importantes pour un petit atelier comme le 
nôtre. 


Quant à l'avenir, nous allons accueillir en 
2008 nos collègues du GEM de la 
Colombie-Britannique. Nous nous 
réjouissons à l'avance de célébrer cet 
événement avec nos collègues d'Esquimalt 
et de Chilliwack. 


ARTE ET MARTE 


Spectacle aérien d'Abbotsford - Cpl Bigras 
travaillant sur un A10 “Warthog” 





Les spécialistes de la maintenance étaient là ! 


Par : Capitaine (à la retraite) Daniel Scuka 


Le 25 octobre 2004, je suis parti en mission 
dans un but très clair : me déployer à Lahr, 
en Allemagne, et photographier le plus 
d'installations de maintenance possible 
encore sur pied dans l'ancienne base 
canadienne de l'OTAN. Muni d'un appareil 
photo numérique, d'une carte et d'une foule 
de conseils et de directives utiles (reçus par 
courriel d'anciens spécialistes de la 
maintenance de Lahr), j'ai pris l'autoroute 
en conduisant, prudemment, la même BMW 
que j'utilisais en compagnie de celle qui est 
devenue ma femme, lorsque nous y étions 
stationnés en 1992. 


Je pensais qu'un examen de la carte 

« Bienvenue à Lahr » illustrant les 
bâtiments et les installations des Forces 
canadiennes (incluse dans la trousse de 
bienvenue que j'ai reçue lors des formalités 
d'arrivée en juin 1988) serait une 
préparation et planification suffisante pour 
repérer à peu près tous les anciens 
bâtiments de maintenance. Mais cela ne 
m'a guère préparé aux incroyables 
changements apportés aux anciennes 
installations canadiennes au cours des dix 
années consécutives à la fermeture de la 
base, à la fin de la guerre froide. 


Sur le terrain d'aviation, on a rasé, repeint, 
rajouté ou rénové des bâtiments (entre 
autres des installations du GEM), et le 
secteur est devenu une vaste zone 
industrielle très active. Le « terrain 
d'aviation et parc commercial de la Forêt 
Noire » héberge maintenant de nombreuses 
entreprises d'industrie légère, ainsi que 
d'expédition, de camionnage, d'entreposage 
et d'autres activités. L'ancien complexe du 
Canex et du cinéma est devenu un club de 
musique heavy metal, le Centennial Club 
(mess des caporaux et soldats) n'existe à 
peu près plus, et les locaux de la troupe de 
maintenance (marguerite sud) du 1 RCHA 
ont été démolis. 


Par contre, du côté de la Kasern, on a 
l'impression de faire un saut dans le temps. 
À l'exception de quelques bâtiments voisins 
de l'entrée principale (rénovés et employés 
par l'État pour y loger des services et des 
ateliers), tous les bâtiments sont 
abandonnés; beaucoup ont été vandalisés 
et couverts de graffitis. Les utilisateurs 
éventuels de ces anciens bâtiments 
majestueux de l'Armée française hésitent à 
prendre la responsabilité de réhabiliter les 
terrains (que l'on croit contaminés par des 
déchets d'huile et de produits chimiques 
déversés là pendant des décennies). 


Dans la ville de Lahr, des immeubles 
d'habitation, des écoles et des bâtiments 
administratifs (Vous vous rappelez de la 
Banque de Montréal ?) ayant appartenu au 
Canada ont été démolis, recyclés ou ont 
subi d'autres modifications. 


De nombreux bâtiments de maintenance 
sont toutefois demeurés plus ou moins dans 
le même état que le jour ou le dernier 
spécialiste de la maintenance a verrouillé 
les portes. Le bâtiment du groupe avancé 
de réparation est demeuré intact (on lit 
encore les noms « Major Faulkner » et 

« Adjuc Desgagnes » face à deux espaces 
de stationnement), alors que bon nombre 
des bâtiments de maintenance de la base et 
de la compagnie de maintenance ont été 
transférés à des compagnies automobiles, 
et recyclés, forcément et à bon droit, en 
ateliers de réparation, en aires 
d'entreposage de pneus et de freins et en 
cabines de peinture. 


D'autres bâtiments bien connus des 
spécialistes de la maintenance de Lahr ont 
conservé leur vocation d'autrefois : la salle 
à manger de l'aérodrome est maintenant 
une installation décente d'auberge et de 
restauration, la chapelle est une chapelle, et 
les nouveaux (1987) logements pour 





célibataires sont maintenant exploités en 
service d'hôtellerie (à environ 30 Euros par 
nuit). 


Chose curieuse, une entreprise installée 
près de l'ancien QG de la base achète des 
« humvee » excédentaires des postes de 
l'Armée américaine en Europe et les 
reconditionne pour les vendre aux civils; la 
maintenance de l'équipement militaire à la 
BFC Lahr se poursuit donc encore. 


Plus ça change... 





AU SUJET DE L'AUTEUR 
Daniel Scuka a fait partie de la Force 
régulière de 1981 à 1994. II a servi à 

l'ÉGEMFC, au sein du 4 Bon Sve, du 1 
RCHA, et dans l'organisation du DSGT 
2/DGGTM/QGDN. II vit maintenant à 
Darmstadt, en Allemagne et exerce les 
fonctions de rédacteur en chef des 
technologies pour l'Agence spatiale 
européenne, et d'expert-conseil pour 
l'industrie des télécom. Pour voir en 
ligne des photos de Lahr, aller à : 
http://www.scuka.com/lahr_eme 


Pon maint ESN - Op Athena Roto 2 


Par : Lt C.A. Kasnik 


Nous franchirons bientôt le cap de la moitié 
de la Roto 2 de l'Op Athena. Tout continue 


de bien aller et les gens voient à leur affaire. 


Nous n'avons pas vu le temps passer et, 
avant longtemps, nous reprendrons le 
chemin du foyer pour retrouver famille et 
amis. En ma qualité de commandant du 
peloton de maintenance de l'ESN, j'ai 
beaucoup appris pendant cette période de 
service. L'esprit du GEM est bien ancré au 
sein du peloton, et il se trouve toujours un 
officier de la logistique pour plaider son 
inclusion dans nos activités à titre de 
membre honoraire de la Branche du GEM. 
Jusqu'à maintenant, le Pon Maint a 
conservé un coefficient de VHU très faible 
et a réussi de nombreuses réparations et 
récupérations. Je félicite les membres du 
peloton pour l'enthousiasme, les efforts et le 
professionnalisme qu'ils manifestent malgré 
les conditions éprouvantes. 


Avant de céder la parole à d'autres 
membres du peloton, je me permets de 
vous brosser rapidement le tableau de 


l'effectif du peloton. Le peloton compte trois 


sections en tout. La Son Véh A et Éqpt lourd 
relève du Sgt J.A. Taylor et s'occupe des 
véhicules de type À, de l'équipement lourd 
et du matériel technique. Le Sgt J. Hennick 
dirige la Son Véh B et Récup, qui s'occupe 
des véhicules de type B, y compris le 
VULR, et de certaines composantes de 
moindre envergure. Le Sgt J.T. Yoshida a 
regroupé le reste pour former la section des 
services auxiliaires. Celle-ci englobe des 
Tech Mat, des Tech Armt, des Tech SCT et 
des Tech SAPR, et elle s'acquitte d'une 
multitude de tâches courantes. Dans 
l'ensemble, le Pon Maint fait du très bon 
travail, comme vous pourrez le constater à 
la lecture des comptes rendus qui suivent, 
écrits de la main des soldats eux-mêmes. 


Mot de la Son Véh A et Éqpt lourd 


Après une longue attente, les techniciens 
de l'atelier À ont commencé à arriver au 
Camp Mirage, quelques-uns à la fois. À 
notre sortie de l'Airbus, vers 23 h O0, il 
faisait 37 °C, mais ce n'est pas la 
température qui nous a frappés. Au début, 





j'ai cru que je subissais le souffle des 
moteurs, mais je n'ai pas tardé à 
comprendre qu'il s'agissait plutôt de 
l'humidité dans l'air. Vous vous mettez 
immédiatement à suer et à éprouver de la 
difficulté à respirer. Après un bref répit et 
une pause-hydratation, nous avons procédé 
aux formalités du GAA, avons pris 
connaissance de nos chalks et sommes allé 
manger. Nous avons fait une courte sieste 
dans une pièce trop fraîche, puis nous 
sommes repartis, cette fois dans le confort 
plus modeste des sièges suspendus d'un 
Hercule. À environ 40 minutes de la fin de 
notre vol de quatre heures, nous avons 
enfilé nos gilets pare-balles et nos casques, 
car l'action allait devenir un peu plus 
enlevante. Au terme de quelques 
flottements et rebondissements (et haut-le- 
cœur), nous avons atterri à Kaboul. Nous 
avons constaté avec soulagement que 
même si la température y était plus élevée 
qu'au Camp Mirage, elle était plus facile à 
supporter du fait que la seule humidité dans 
l'air provenait de notre transpiration. Au bout 
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d'une brève attente, nous sommes montés 
à bord des Bisons qui nous transporteraient 
au Camp Julien (CJ). De l'intérieur des 
véhicules, nous n'avons pas pu voir grand- 
chose, mais nous n'avons rien manqué des 
odeurs de la ville de Kaboul. Arrivés au Cy, 
nous avons été accueillis par un membre de 
notre peloton qui avait eu le malheur de 
voyager sur un vol antérieur. Nous avons 
fait le tour du camp en coup de vent puis 
sommes allé chercher nos bagages au 
SCTM et avons traîné nos sacs jusqu'à nos 
quartiers, d'innombrables rangées d'abris 
Weatherhaven, entourées d'un bastion 
Hesco. À l'intérieur, se trouvaient nos lits de 
camps, équipés des matelas de la Roto 1 
pour notre confort. Quand nous avons enfin 
pu profiter d'une bonne nuit de sommeil, 
nous avons reçu de nouveaux matelas de 
CANCAP. En plus du matelas, nous avons 
obtenu d'autres articles fort utiles, par 
exemple des pôles pour retenir les 
moustiquaires traités à la perméthrine (je 
n'ai pas encore aperçu le moindre insecte 
volant), un ventilateur de six pouces pour se 
rafraîchir (franchement), une barre 
multiprises (pour brancher tous ces 
appareils interdits) et une lampe à pince. Je 
ne sais pas à quoi nous étions censé fixer 
cette lampe : il n'y avait aucun ameuble- 
ment - du moins pas au début ! Mais nous 
n'avons pas tardé à découvrir la pile de 
rebuts de bois de la décharge. Dans le 
temps de le dire, les castors bricoleurs ont 
entrepris de faire valoir leurs riches talents. 
L'un des projets dignes de mention est 
l'étagère « Tour de Pise » du Cple Cory 
Vollman, qui mènerait le fondateur d'IKEA à 
se retourner dans sa tombe. Pour ne pas 
être en reste, le Cple « Buck » Owens a 
confectionné un porte-bottines qui, bien que 
pas tout à fait solide du point de vue de la 
structure, était à tout le moins au niveau et 
à angle droit. 


Au fil des jours, le CJ s'est mis à compter 
de moins en moins de personnel de la 
Roto 1 et de plus en plus de membres du 


1 GBMC. Au fur et à mesure que nous 
avons pris la relève, nous avons pu voir que 
nos prédécesseurs n'avaient pas eu grand- 
chose à faire sauf de transformer un IItis en 
« monster truck » (sans blague, vous en 
avez probablement déjà vu la photo). II 
restait du pain sur la planche pour que tout 
tourne comme il faut (si seulement ils 
pouvaient voir leur IItis maintenant !). 
Heureusement, la section de l'Égpt lourd 
disposait de notes de passation de 
fonctions très utiles. De plus, grâce aux 
efforts inlassables du Cple Huey MacQueen 
et à sa petite équipe d'abeilles laborieuses 
qui sont partis à bord d'un des tout derniers 
vols (intéressant qu'ils aient laissé leur 
technicien anglophone jusqu'à la fin), nous 
avons hérité d'un coefficient de VHU très 
faible. 


Peu après que nous ayons pris la relève, le 
1 RG nous a envoyé trois techniciens sans 
la moindre idée des tâches qui pourraient 
leur être confiées. Le RG qui envoie des 
techniciens sans soutien, c'est nouveau, ça. 
« N'ayez aucune crainte, les potes, inutile 
de résister, vous finirez pas vous faire 
assimiler ». C'est ainsi que les Cpl Jim 
Hearn, Nathan « pilote de moissonneuse- 
batteuse » Kachur et Jake Wilkinson se 
sont intégrés à l'ESN, comme membres de 
la Son Éqdpt lourd. Ils se sont ajoutés à 
deux autres isolés du 1 PPCLI assimilés à 
la dernière minute : les Cpl Marc Thompson 
et Andy MacDonald, ainsi qu'à trois 
techniciens du 1 Bon Svc : le Cple Warren 
« à l'âme de RG » Cave et les Cpl 
Ron'n'on'n'on'n'on Dickieson et Lance 

« Klinger » Urbach (l'homme de 20 000 $). 
Si ces ressources supplémentaires se 
mobilisaient, elles pourraient se rendre 
compte qu'elles sont plus nombreuses que 
nous et qu'elles auraient des chances de 
pouvoir nous renverser. 


Comme seulement deux des huit 
techniciens détiennent la qualification 
Équipement électrique de servitude au sol 


(EESS), il est de toute évidence difficile de 
nos jours de trouver un technicien EESS 
apte au déploiement (hé, les gens de 
l'ÉGEMFC, êtes-vous là ? NOUS AVONS 
BESOIN D'AUTRES TECHNICIENS EN 
ÉQUIPEMENT LOURD, EGEMFC, m'enten- 
dez-vous ? AIIô ? Me recevez-vous ?). 
N'empêche, nous nous sommes adaptés et 
nous avons surmonté les obstacles; nous 
avons jusqu'ici réalisé des travaux de 1" et 
de 2° ligne sur toutes sortes de véhicules : 
chariots élévateurs, VLTLR, grues KRUPP, 
niveleuses Champion et chariots porte- 
conteneurs tout-terrains. Avec un peu de 
chance, nous pourrions même effectuer sur 
le ZL la nouvelle modification concernant le 
réfrigérant R134a, d'ici le début de 
novembre (il n'y a pas de quoi, Roto 3). De 
plus, tout semble indiquer que nous 
recevrons demain le véhicule NYALA 
provenant de la Bosnie. Deux suffisaient à 
nous tenir occupés; nous verrons avec le 
temps comment les choses se passent avec 
trois. 


Entre-temps, au garage de la Son Véh A 
(OK, OK, c'est en fait une tente), les 
Pandas dansants ont vu le jour. Permettez- 
moi de vous raconter l'histoire. Nous 
sommes des mécaniciens aux expériences 
variées, à savoir deux techniciens de NQ 4 
récemment promus (tous deux à leur 2° 
période de service), un technicien ayant 
déjà fait partie d'un escadron de 
reconnaissance (mécanicien en herbe), de 
braves types de l'Ontario, sans oublier les 
gars de la côte Est, plus précisément de la 
partie continentale qu'est le N-B et de T-N. 
Bref, par un après-midi qui tirait à sa fin, 
l'Esc Reco se voit confier une demande non 
prioritaire, la convertit en demande 
prioritaire pour une tâche non prioritaire de 
gens prioritaires (si vous n'arrivez pas à 
suivre, ne vous en faites pas, parce que 
nous ne comprenions pas nous non plus). 
Quoi qu'il en soit, dans l'esprit de la devise 
du GEM « Par l'habileté et par le combat », 
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nous avons expertement retiré un 
assemblage d'un Coyote pour réparer un 
roulement de direction. Quand nous avons 
enfin fini d'installer l'assemblage, il était midi 
et nous rôdions dans l'atelier comme des 
pandas dansants, le visage noir à 
l'exception des yeux, que nous passions 
notre temps à frotter. 


Pendant notre séjour au panoramique 
Camp Julien, les Pandas dansants, alias la 
Son Véh A, a consacré 500 heures à 
l'inspection de tous les VBL III dans le 
théâtre d'opération, a continué la 
maintenance et les réparations du parc de 
Bison (toute une tâche en soi) et a effectué 
la maintenance de 2° ligne sur quelques 
Coyote (besoin, pas besoin). Dans 
l'ensemble, pour une section de douze 
pandas, nous formons un équipe 
formidable, et nous avons aussi découvert 
que nous ne sommes pas des plus habiles 
au lance-pierres, mais ça, c'est une autre 
histoire. 


Mot de la Son Véh B 


Le troisième mois tire à sa fin, et la Son Véh 
B soutient le rythme. Qu'on lui confie 
inspections, réparations ou autres tâches, 
elle s'en acquitte efficacement. L'un des 
principaux sujets d'intérêt tout au long de la 
période de service a été le VULR de 
Mercedes. Ce véhicule a été mis en service 
pendant la Roto 1 et a connu sa part de 
complications. Pour la plupart, ces 
problèmes ont été réglés dans le cadre 
d'une VAT effectuée par Mercedes avant 
notre arrivée sur le terrain. Nous avons la 
chance de compter parmi nous quelques 
personnes qui ont suivi le cours sur la 
maintenance du VULR avant le 
déploiement. Sauf pour ce qui est de 
l'accessibilité des pièces et de quelques 
problèmes mineurs, la vaste utilisation du 
VULR dans le théâtre d'opération ne pose 
pas trop de problèmes. Les utilisateurs le 
mettent à l'essai puis nous reviennent avec 





des suggestions de correctifs, ce qui fait 
partie du processus de mise en service. 


Mot de l'atelier des composantes 


L'atelier des composantes pouvait à peine 
rester à flot au début de la période de 
service, mais il a rapidement appris à nager. 
Les véhicules tout-terrains sont utilisés pour 
patrouiller à l'intérieur du campement, et ils 
ont souvent été aperçus à l'entrée de 
l'atelier des composantes. Les choses se 
sont calmées un peu depuis, mais les gens 
de la section sont encore occupés, cette 
fois à s'assurer que les dispositifs de 
chauffage sont en bon état en prévision de 
l'arrivée imminente de la saison froide. Les 
génératrices dispersées dans tout le camp 
et aux PO ne peuvent pas être négligées du 
tout. L'équipe des composantes est toujours 
disposée à faire une sortie pour s'occuper 
d'équipement qui a besoin de soins. C'est 
également vers l'équipe de composantes 
qu'on se tourne pour remplacer les gens 
partis en congé au domicile. Ses membres 
sont toujours prêts à donner un coup de 
main et à contribuer à d'autres projets, 
histoire de se dépayser. 


Mot de l'atelier de récupération 


Étant donné le nombre limité de ressources 
dont nous disposons et le fait que nous les 
utilisons jour et nuit, les bris sont 
inévitables. La plupart des appels que nous 
recevons concernent des pannes survenues 
en ville, ce qui ne manque jamais de 
piquant. Lors d'un récent appel, l'équipe a 
dû circuler dans un labyrinthe de ce qui 
étaient essentiellement des sentiers pour 
chèvres pour atteindre le véhicule en 
panne. Au dernier appel que nous avons 
reçu, un VBL III avait fait un tonneau et 
s'était immobilisé à l'envers parce que la 
route avait cédé sous son poids. Grâce à un 
peu de planification et à l'expertise des 
personnes en cause, le véhicule a pu être 
récupéré. 


Il se produit aussi des incidents à l'intérieur 
du Camp Julien. Le Cple Mercer et le Cpl 
Lucas se sont retrouvés sous les feux des 
projecteurs au moment de récupérer un 
VULR tombé sur le côté. La majeure partie 
de la section de récupération se trouvait sur 
place pour « superviser » ainsi qu'une 
bonne foule venue observer les actions de 
l'équipe. Comme la période des congés au 
domicile bat son plein, la situation devient 
intéressante et les équipes sont toujours 
prêtes à quitter l'atelier et à remplir leur 
mandat. 


Mot de la section des services auxiliaires 


La moitié de la période de service est déjà 
terminée, et nous commençons à voir 
poindre la lumière au bout du tunnel. Nous 
avons connu une grande effervescence au 
tout début. Le nombre des effectifs est 
passé de 103 à 48, mais il y avait toujours 
autant de travail à faire. Non seulement 
fallait-il prendre la relève et procéder à des 
réparations, inspections et inventaires, mais 
les tâches secondaires appelaient 
également à la vigilance. Dans l'ensemble, 
les choses se déroulent bien. Nous 
effectuons ici une vaste gamme de 
réparations et de travaux qui diffèrent 
sensiblement de ce que nous avons 
l'habitude de faire au pays. Le climat et 
l'environnement comptent pour beaucoup 
ici. Lorsque le temps calme et dégagé 
devient venteux et poussiéreux au point où 
vous croyez que Dorothée et son chien Toto 
sont sur le point de débarquer, vous savez 
que ce n'est pas bon signe. Votre aire de 
travail étant à la merci des éléments, toute 
paperasse qui n'est pas solidement retenue 
finit généralement en cerf-volant. 


Que dire des différentes personnes qui 
constituent notre section ? Les Tech Armit, 
en plus d'assurer la maintenance habituelle 
des armements, ont dû établir de nouvelles 
combinaisons de coffre-forts et tailler de 
nouvelles clés pour toutes les serrures. IIs 
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ont aussi des tâches amusantes, comme 
calibrer les pèse-personnes (ce qui ne 
manque jamais de surprendre quelques 
sportifs assidus qui finissent par constater 
qu'ils pèsent dix livres de plus que ce qu'ils 
croyaient). 


Quant aux Tech Mat, ils baignent jusqu'aux 
oreilles dans le soudage, pour remédier à 
l'usure normale ou aux dégâts d'un rare 
accident de la route (Quelque 50 000 
usagers partageant la route à n'importe quel 
moment, les uns à bord de VUS, d'autres à 
bord de chariots tirés par des ânes; c'est 
inévitable qu'il y ait quelques accrochages). 
J'ai entendu dire qu'ils ont parfois des 
“rabbits” dans leur atelier (comme s'ils 
avaient besoin de ça !!!). 


Les Tech SAPR ont eux aussi été très 
sollicités. Que nous ayons besoin d'une 
pièce difficile à trouver qui réglerait tous nos 
problèmes, ou que nous voulions 
simplement un siège rembourré pour 
agrémenter les trajets cahoteux, ils sont 
toujours au poste. L'inventaire semble 
constituer leur passe-temps préféré. 


Pour ce qui est des Tech SCT, ils n'en 
finissent plus de se déplacer. Malgré les 
nombreux dispositifs électroniques et de 


visée dont ils assurent l'entretien, la rumeur 
veut que si jamais vous éprouvez un 
problème avec le photocopieur, vous n'avez 
qu'à leur passer un appel. Tout compte fait, 
les choses se passent plutôt bien ici. Toutes 
les forces ennemies se tiennent tranquilles, 
et les horloges continuent d'égrener les 
heures. Nous prévoyons une autre pointe 
d'activités quand viendra le moment de tout 
laisser parfaitement en ordre pour la 
prochaine roto, puis nous rentrerons nous 
blottir dans les bras de nos tendres moitiés. 
Alors, d'ici à ce que je puisse vous regarder 
dans le blanc des yeux et vous dire « Salut, 
content de te revoir », soyez prudents, 
gardez votre arme pointée sur la cible, et 
continuez de célébrer en toute liberté. 


Mot du quartier général 


Même si nous touchons à la moitié de notre 
affectation, l'action ne dérougit pas au 
niveau du commandement et contrôle pour 
que le peloton soit continuellement 
d'aplomb et concentré sur les activités 


courantes. Notre équipe est constituée de 
l'O Maint, le Lt CA Kasnik, du SQM-GET, 
l'Adjum DW Coble, de l'Adj Bur Contr, l'Adj 
WD Grant, et de notre commis au SIGMMT 
préféré, le Cple CR Samuel. Nous sommes 





tous d'accord pour affirmer que, même si 
notre peloton est parfois un peu dissipé, il 
n'en est pas moins très allumé et 
compétent. Il faut dire que nous sommes 
tous arrivés fin prêts à en voir de toutes les 
couleurs. Le peloton a dépassé toutes les 
normes et n'a aucune intention de mettre la 
pédale douce à son entrain et à sa 
détermination à remplir sa mission, peu 
importe que la tâche à accomplir consiste à 
monter le guet aérien, à garder une entrée, 
à participer à l'Op Reserve, à effectuer des 
réparations au sommet de TV Hill ou à 
mener des opérations de récupération 
difficiles en plein cœur de nuit par terrain 
très difficile. Le peloton de maintenance n'a 
pas cessé de confirmer sa capacité à 
personnifier sa devise : Arte et Martel Par 
l'habileté et par le combat! 
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Par : Sergent J. R. LeBouthillier 


Le bureau de vérification (BV) est au centre 
des activités de l'entretien du matériel 
terrestre de la base; presque tout ce qui est 
acheminé au service d'entretien de la base 
doit passer par le bureau de vérification. Le 
BV est responsable d'inspecter et de 
réparer plusieurs équipements utilisés sur la 
base, notamment des calculatrices, des 
machines à écrire, de l'équipement 
optronique, des téléviseurs, des 
magnétoscopes, des radios, des 
ordinateurs, de l'équipement de bureau, des 
armes, des tondeuses à gazon, des vélos, 
des voitures, des camions et de 
l'équipement lourd. Le BV est aussi 
responsable de fabriquer des outils 
spéciaux et des pièces de rechange, des 
caisses d'expédition, d'effectuer des travaux 
de soudure, de fabriquer et de graver des 
plaques et de tailler des clés. Les 
inspections et les réparations de tous les 
articles de compte de distribution avant 
d'être retournés à l'approvisionnement sont 
également effectuées par le BV. 


Présentement, le bureau de vérification de 
l'entretien du matériel terrestre de la base 
est géré par quatre employés jugés 
essentiels. Le premier est le planificateur, 
l'adj Mills. Il détient le poste-clé des 
opérations quotidiennes de l'atelier de 
maintenance de la base et veille au 
déroulement des opérations de toutes les 
sections au sein du BV de l'entretien du 
matériel terrestre. Afin de pouvoir répondre 
aux besoins des clients, il doit savoir à quel 
endroit se trouvent les bons de commande, 
et ce, en tout temps, et leur progression 
quotidienne. Chaque mercredi, il veille à ce 
que toutes les sections des véhicules 
remettent leurs rapports de véhicules hors 
d'usage (VHU) pour qu'il puisse à son tour 
remettre son rapport à l'officier de la 
maintenance de la base, le capitaine Coté. 
De plus, chaque vendredi, chaque section 
doit lui remettre un rapport sur les 
prévisions de disponibilité en heures- 
personne pour la semaine suivante afin qu'il 
puisse planifier la charge de travail de 





l'atelier et faire son rapport à l'officier de la 
maintenance de la base. Il doit faire en 
sorte de ne pas dépasser la limite de 
dépenses pour les opérations pour 
l'équipement MEC. Il doit décider à quel 
moment les entrepreneurs locaux doivent 
être sollicités. Habituellement, les 
entrepreneurs locaux sont sollicités lorsque 
le travail ne peut pas être effectué sur la 
base ou qu'il est impossible de respecter les 
échéanciers du client en raison du volume 
de travail. Il doit établir une priorité pour 
tous les bons de commandes, selon 
l'urgence ou les besoins en équipement. 


Le sgt (à la retraite) LeBouthillier et 
M. Gourlay 





Le deuxième employé jugé essentiel est le 
commis SIGMMIT, soit le sergent 
LeBouthillier. Ce dernier est responsable de 
traiter tous les bons de commandes (BC) 
reçus. Sur réception d'un bon de 
commande, il doit vérifier si les cases sont 
adéquatement remplies, surtout en ce qui a 
trait à l'équipement qui n'est pas MFC; 
l'espace réservé au titre doit afficher le 
numéro de nomenclature de l'OTAN, le 
numéro de série des articles, la quantité 
exacte et les services requis doivent être 
raisonnables. Il aidera le client si ce dernier 
éprouve des difficultés à remplir le 
formulaire. Il doit garder un registre de tous 
les bons de commandes initialisés par 
section et garder les plaques constructeurs 
en ordre, tenir à jour les dossiers d'ordres 
de transfert de véhicules (OTV), tenir une 
liste à jour de tous les véhicules 
présentement utilisés, et classer tous les 
BC par section et par numéro. Il doit 





également veiller à ce que toutes les 
sections produisent chaque jour des 
rapports sur l'avancement des travaux. 


La troisième personne dite essentielle est le 
commis chargé du résumé des activités 
hebdomadaires (RAH), M. Gourlay. Il est 
responsable de la comptabilisation du 
temps pour toutes les bases de 
maintenance. Chaque personne doit remplir 
une fiche de présence quotidienne, qui est 
ensuite remise au chef de section. Par la 
suite, le chef de section remplit une fiche 
sur l'emploi quotidien du temps qu'il remet 
au commis RAH. Ce dernier entre les 
données des résumés sur la récapitulation 
du temps dans l'ordinateur. Une disquette 
de comptabilisation du temps est envoyée à 
Ottawa toutes les deux semaines. Le 
commis est également responsable de 
compléter les bons de commande. Avant de 
clore un bon de commande, il doit s'assurer 
que l'équipement a été retourné à l'unité et 
que l'utilisateur a signé le registre à cet 
effet, que tous les renseignements 
obligatoires, notamment la date à laquelle 
les travaux ont pris fin, les coûts de pièces 
de rechange, les codes d'activités et les 
heures-personne sont relatés et qu'une PET 
est jointe au BC; il peut ainsi transcrire tous 
ces renseignements dans la copie des 
comptes, qu'il peut par la suite envoyer à 
Ottawa. 


La quatrième et dernière personne dite 
essentielle est le cple Vance, soit 
l'inspecteur des contrats. Ce dernier vient 
tout juste d'assumer les fonctions du poste 
de commis à la réception et à la distribution 
de Mme LeBouthillier, de même que celui 
d'inspecteur d'entrée et de sortie du cpl 
Brassard. Il est responsable de livrer et 
ramasser l'équipement chez les 
entrepreneurs locaux, en plus de la garde et 
de la surveillance de l'équipement entre les 
ateliers et les clients. Il est aussi chargé 
d'inspecter tout l'équipement MEC qui arrive 
au service d'entretien de la base pour 
réparation et inspection une fois les travaux 
terminés. 
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Le Bureau de contrôle est aussi 
responsable de tenir les livres pour le fond 
en fiducie BV, des demandes de 
remboursement pour frais minimes, du 
magasin de fourniment GEM FCE, de la 
caisse-café et de la coordination des 
réparations de VP après les heures de 
travail. Comme tout le monde sur la base, le 
BV a fait l'objet d'une réduction importante 
des effectifs tout en devant faire face à une 
lourde charge de travail, mais l'attitude 
professionnelle démontrée par le personnel 
est toujours omniprésente. En terminant, 


j'aimerais vous faire part de statistiques 
intéressantes que j'ai dénichées. Durant le 
trimestre (avril, mai, juin), le BV a traité 1 
707 bons de commandes avec une marge 
d'erreur de 2,7 % et une moyenne 
semestrielle de 2,9 %. La moyenne 
nationale pour le dernier trimestre était de 
6,9 % et la moyenne semestrielle de 5,5 %. 
Au cours des trois derniers mois, le BV a 


effectué plus de 300 travaux de réparations 


de VP après les heures de travail, avec 
très peu de clients insatisfaits. Continuez 
votre bon travail, BV. 





Le cple Vance en train de servir un client 





L'esprit GEM du Camp Gagetown toujours bien vivant 


Par : Adjum R.J. Thompson 


Maintenant reconnu en tant qu'événement 
annuel à Gagetown, le 2° dîner régimentaire 
annuel des sergents et des adjudants GEM 
(à la retraite et en service) a eu lieu au 
mess des sergents et des adjudants le 18 
juin 2004. Cette année, à l'occasion du 60° 
anniversaire de la Branche, tous les officiers 
GEM ont reçu une invitation. Dans la plus 
pure tradition GEM, le dîner s'est déroulé 
sans anicroche et tous sont impatients de 
voir si le succès de cet événement sera 
surpassé l'an prochain. 


Dans le cadre de ce dîner régimentaire, le 
conférencier invité était l'adjum (à la 
retraite) Ed Murphy, président de 
l'association du Corps royal canadien des 
ingénieurs électriciens et mécaniciens 
(Atlantique) (RCEME) LAD 203. Cette 
année, la réunion de l'association RCEME 
(Atlantique), l'AGA et le dîner dansant se 
sont déroulés à Fredericton; certains sous- 
officiers supérieurs y ont d'ailleurs participé. 
L'adjuc John Vass a également pris part au 
dîner, nous avons profité de l'occasion pour 
le remercier et lui dire au revoir. Par la 
même occasion, grâce aux ouvriers du 
peloton des matériels, nous lui avons remis 
un cadeau en guise d'appréciation pour le 
leadership et les qualités de chef qu'il a 
démontrés au cours d'une carrière qui s'est 
étalée sur 37 ans, particulièrement pour sa 
gérance à titre d'adjuc du GEM (certains 
nous ont rapporté que ceux et celles d'entre 


vous qui sont restés jusqu'aux petites 


heures du matin ont profité au maximum du 


contenu du cadeau). 


Lors de ce dîner, 96 personnes étaient 
présentes et la proportion des militaires 
GEM à la retraite et présentement en 
service était presque égale (50/50). 
Nouvellement débarqué de la Normandie, 
Cliff Brown nous a honoré de sa présence. 
Brown est tout ce qui a de plus authentique 
au RCEME. Le 15 mai 1944, il était en 
devoir et trois semaines plus tard, il a 
débarqué sur la plage de Juno, ce qui lui a 
valu de faire partie d'un club très fermé. 
Tous se sont levés pour l'applaudir à tout 
rompre lorsqu'on a annoncé sa présence. 


Le message de l'allocution du conférencier 
invité nous a rappelé nos fiers antécédents 
en tant que corps, en soulignant les nom- 
breuses réussites de la Branche; le jour J, 


les missions de maintien de la paix et les 
innombrables opérations en sol canadien. 
L'adjum Murphy a profité du temps qu'il a 
passé avec nous pour lancer un appel à la 
prochaine génération GEM afin que celle-ci 
prenne la relève des générations 
antérieures RCEME, G MAT, GEM en vue 
de continuer le bon travail de notre Branche 
tout en démontrant la détermination qui la 
caractérise. 


Tous ceux qui étaient présents ont quitté 
(certains plus tard que d'autres) en sachant 
que nous encourageons toujours l'attitude 

« Par adresse et par valeur » afin de 
véhiculer l'esprit de corps partout où nous 
sommes appelés à servir notre pays. Tous 
s'attendent à ce que le 3° dîner régimentaire 
annuel obtienne le même succès, si ce n'est 
davantage. 


Arte et Marte . 








Le GEM dans le style du NORAD 


Par : Cpl M.J. Rich, Atelier de GEM 22° escadre 


Dernièrement, le Cple Slominski, notre tech 
mat de service, m'a demandé de rédiger un 
article décrivant la vie à notre atelier et les 
sujets qui intéressent actuellement notre 
personnel. Comme le GEM me tient à cœur 
et que je suis vraiment le plus grand imbé- 
cile du bâtiment, je me suis senti prêt à rele- 
ver le défi. Je lui ai répondu sans hésiter : 

« C'est comme si c'était fait ! » 


J'ai été affecté à la BFC North Bay il y a 
environ deux ans en provenance de la BFC 
Petawawa, et je pensais que je pourrais me 
pavaner, ERREUR ! S'il existe deux mots 
pour décrire la 22° Escadre, ce serait 

« variée, stimulante et occupée » (note de 
la rédaction : en fait, ce sont trois mots, 
quatre en comptant « et » !). 


L'une de principales unités pour lesquelles 
nous travaillons à l'atelier est celle des 


autobus du complexe souterrain. 
Représentez-vous un TTB (mais peint en 
bleu), de trente mètres de longueur, à roues 
plutôt qu'à chenilles, et vous obtenez un 
autobus du complexe souterrain. Pourquoi 
cette analogie ? Un convoi de trois autobus 
du complexe souterrain monte et descend 
une pente de dix degrés, 24 heures par jour, 
sept jours par semaine, 365 jours par 
année. L'hiver, ces véhicules commencent 
leur trajet à -30°C, et s'arrêtent quelques 
minutes plus tard à 700 pieds sous terre à 
+20°C, en attendant des passagers. On 
entend les craquements et les 
gémissements du métal qui prend de 
l'expansion, et les autobus repartent, 
parcourent tout d'un coup trois kilomètres 
sur une pente de dix degrés, prennent un 

« bain de sel » à l'entrée du tunnel, et se 


retrouvent à une température de -30°C, où 


les craquements et les gémissements 
reprennent, pendant que le métal se 
contracte. Cette dure routine exerce une 
usure extrême sur les pièces internes et 
externes, ainsi que sur le châssis et la 
carrosserie, et produit la même usure chez 
nos techniciens. 


En plus des autobus, nous sommes aussi 
responsables d'un parc de 65 voitures 
d'état-major, camionnettes et fourgonnettes. 
Environ 20 p. 100 de tous ces véhicules 
sont encore sous garantie, et les autres 
sont d'un âge plus ou moins avancé. Il y a 
aussi un petit parc de véhicules 
d'équipement lourd, c.-à-d. des chargeuses, 
des tracteurs-pelles, des camions 
réglementaires et enfin, mais non le 
moindre, notre dépanneuse cinq tonnes de 
1989. Il faut aussi mentionner environ 80 





Le GEM dans le style du NORAD (suite) 


pièces d'équipement à petits moteurs qui 
exigent une attention constante. 


La vie à l'atelier de GEM de la 22° Escadre 
inclut aussi des fonctions dans le cadre du 
système de récupération national. Même si 
nous sommes un petit atelier, nous 
couvrons un immense territoire, mieux 
connu sous le nom de « triangle des 
Bermudes ». Nous sommes responsables 
des secteurs incluant Gravenhurst et 
Thunder Bay, en passant par Deux Rivières. 
Chaque tech véh effectue une semaine de 
service toutes les cinq semaines. Comme 
nous sommes peu nombreux, nos tech mat 
et nos tech armt y participent aussi et 
exercent régulièrement le rôle d'aides sur 
véhicule motorisé (ou d'aides à la 
récupération comme on les appelle dans la 
Force aérienne). Dans le cadre d'une 
collaboration interprofessionnelle, le trsp y 
collabore aussi et partage le fardeau, 
comme notre commis, le Cpl Stacey White 
Dinkel. 


En plus de la section des véh, très occupée, 
il faut aussi mentionner les responsabilités 
de nos techniciens d'armement et tech mat. 
Je sais ce que vous pensez, « Pourquoi la 
BFC North Bay a-t-elle besoin de ces 
groupes professionnels ? » Je vais vous le 
dire. Pour ce qui est du tech armt, il n'a 
certainement pas à s'occuper d'autant de 
matériel qu'à Pet ou à Gagetown, mais il a 
tout de même beaucoup à faire. Entre 
autres responsabilités, il assure le soutien 
de la Force auxiliaire de sécurité de 
l'escadre (FAS Ere). Il doit réparer et 
entretenir les armes de la base (C7 et 
9mm), et un grand nombre de cadenas, de 
coffres-forts, de poêles et de lanternes (oui, 
j'ai bien dit des poêles et des lanternes). En 
passant, ai-je dit qu'il est aussi notre 
planificateur ? Quant à notre tech mat, étant 
donné que les Forces armées cherchent 
constamment des moyens de réduire les 
coûts, c'est incroyable la quantité d'articles 


à fabriquer dans notre petite base. À tout 
moment, on peut le voir fabriquer des 
pièces pour les véhicules ou des abris de 
sécurité pour la fameuse FAS Ere. Et 
comme s'il n'était pas déjà assez occupé, il 
a la chance d'être affecté au poste de 
cmditA d'atelier. De plus, chaque membre de 
l'atelier est chargé de faire partie de la 

FAS Ere lorsqu'il en reçoit la mission. 


Je sais que j'ai l'air de vanter un peu notre 
atelier, mais vous devez vous rendre 
compte que tout ce travail est accompli par 
seulement quatre tech véh de la Force rég, 
un réserviste tech véh, deux techniciens 
auxiliaires (armement/mat) et trois 
admin/activités connexes. À la charge de 
travail normale s'ajoutent les affectations 
habituelles (ONU et autres) et les divers 
autres aspects de la vie militaire que vous 
connaissez tous. Ceci dit, nous sommes 
habituellement pourvus en effectifs dans 
une proportion de 50 à 65 p. 100 en tout 
temps. Heureusement, tous les membres 
de cet atelier font leur part avec le plus 
grand professionnalisme. 


Jetons maintenant un rapide coup d'œil du 
côté de la Force aérienne. Bien sûr, nous 
sommes occupés et le travail est très varié 
par ici, mais il reste toujours du temps pour 
s'amuser. L'été, il y a les journées 
mensuelles de golf et de pêche appelées 
Z06. L'hiver, nous avons des journées de 
ski et de pêche sur la glace, aussi appelées 
Z06. Ajoutons à cela plusieurs activités 
sportives et des défilés de la Force aérienne 
tout au cours de l'année. 


Dans cet article, j'ai raconté le déroulement 
actuel des activités, mais tout va changer 
d'ici peu. Le complexe souterrain déménage 
à la surface. On construit un nouveau 
bâtiment pendant que vous lisez cet article. 
Les besoins en soutien des véhicules vont 
beaucoup diminuer. De plus, tout 
l'équipement nécessaire à l'exploitation du 


complexe souterrain et d'une bonne partie 
de la base ne servira plus. On prévoit 
actuellement que le GEM occupera moins 
de place que maintenant au sein de la 22° 
Escadre North Bay. La plupart des postes 
seront éliminés, sauf quelques postes pour 
le contrôle de qualité et les réparations 
mineures et un poste de tech d'armement. 
Alors, si un « ET » lit cet article, il saura qu'il 
est temps de parler avec les gestionnaires 
de carrières pour mettre la main sur des 
techniciens exceptionnels! 


ARTE et MARTE ! 
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Le 5° Atelier de campagne 


Par : Lt Proulx, 5° Ateliers de campagne 


Il existe à la BFC de Valcartier un atelier de 
maintenance qui, malgré son jeune âge, sait 
employer l'expertise de son personnel pour 
prouver son savoir-faire, démontrer la 
qualité de sa gestion et l'excellence de son 
service. Il est question ici du 5° Atelier de 
campagne (5 Atel C) qui a vu le jour le 10 
mai 2001 lors de la création du 5e Bataillon 
de soutien général (5 Bon SG). Nous 
regarderons de plus près la mission et le 
rôle de l'Atelier et nous expliquerons la 
structure du service de soutien logistique au 
5 Bon SG comme unité du 5° Groupe de 
soutien du secteur (5 GSS) qui supporte les 
unités intégrées et hébergées du Secteur 
du Québec de la Force terrestre (SQFT). 


La mission de l'Atelier est d'offrir aux unités 
supportées le meilleur service de 
maintenance en fonction des ressources 
disponibles, selon les priorités 
opérationnelles et selon des normes 
favorisant l'accomplissement de leurs 
missions. 


Le 5 Atel C doit aussi assurer une formation 
de qualité aux nouveaux techniciens du 
Secteur et une formation continue à tout le 
personnel de l'organisation, assurant ainsi 
une relève pleinement qualifiée au plan 
technique et opérationnel. 


Cette mission sera exécutée dans un 
contexte préconisant une culture 
opérationnelle dynamique et dans le respect 
des valeurs militaires fondamentales. 


Structure du service de soutien 
logistique 
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Figure 1 Service de soutien logistique avant 
la création du 5 Bon SG 





Avant la création du 5 Bon SG, le 5e GSS 
offrait des services de logistique et de 
maintenance de deuxième et troisième ligne 
mais ceux-ci étaient structurés 
différemment. En effet, les services 
techniques de chacune des différentes 
bases (Valcartier, Montréal, St-Jean) 
offraient le soutien approprié (Figure 1) et 
chacun des services techniques possédait 
un état-major et/ou un QG. 


Dans un objectif d'optimisation de la 
gestion, ces entités ont été fusionnées et 
réorganisées en passant par une phase de 
transition entre le 5° Bataillon des services 
du Canada et le 5 Bon SG. Initialement on 
créa un organisme connu sous le nom de 
Service de soutien matériel avec des 
processus incluant celui de la maintenance. 
Le résultat final donna lieu à la création du 5 
Bon SG avec les services qui ont été 
redistribués à la grandeur du SQFT tout en 
centralisant l'état-major et le QG du 
bataillon à Valcartier (Figure 2). 
Essentiellement, la structure géographique 
des bases de l'Armée de terre avec 
chacune leur structure de soutien a été 
remplacée par une seule « Base » virtuelle 
où les éléments de soutien y sont regroupés 
de façon fonctionnelle mais physiquement 
répartis sur plusieurs sites pour desservir 
les unités supportées. 


De plus, le 5 Bon SG a pour mandat d'être 
en mesure de déployer à court avis une 
Compagnie mobile de soutien avancé 
(CMSA) ou un Élément de soutien national 
(ESN) pour lesquels le 5 Atel C doit 
s'entraîner. La CMSA est formée 
principalement à même les effectifs des 
compagnies du 5 Bon SG et doit être prête 
à se déployer sur ordre en soutien à 
l'entraînement, à des opérations 
domestiques ou autres missions. En plus 
des pelotons de transport et mouvement, 
approvisionnement et de maintenance, la 





CMSA est munie d'un état-major auquel se 
rattachent des éléments du Service de 
transmissions et de Soutien au personnel, 
services offerts par le 5 GSS. 


En somme, le 5° Atelier de campagne est 
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une organisation oeuvrant au sein du 5 Bon 
SG/5 GSS à diverses tâches de 
maintenance principalement de type soutien 
général mais aussi rapproché, intégré et 
réparti sur la garnison Valcartier et au 
Détachement Saint-Hubert. Comme pour 
chacun des services offerts par le 5 GSS, le 
5° Atelier de campagne doit desservir 
plusieurs unités réparties sur un vaste 
territoire et son état major doit être en 
mesure de gérer à distance. Depuis ses 
débuts, l'Atelier a su relever ces défis tout 
en affectant son personnel aux diverses 
missions opérationnelles. Cependant, il faut 
mentionner qu'avec l'examen du service de 
soutien de l'Armée en cours, l'avenir de 
l'organisation telle qu'on la connaît est 
incertain mais par contre la nécessité de la 
Branche du GEM est loin d'être remise en 
question! 


ARTE ET MARTE 


Drapeau du 5 Bon SG 





Le 5° Atelier de campagne (suite) 


Organigramme du 5e Atelier de campagne 
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Contrats locaux 


Inspection 


Réception 8t émission 


* Note : Tous les techniciens en véhicule NQ4 (+ 84) sont regroupés dans un Pon, le Pon Entraînement. Ils sont temporairement affectés 
à diverses unités sur la garnison jusqu'à ce qu'ils complètent leur formation et achèvent leur examen de compétence. 


Contenu éditorial 


Le contenu de la Revue du GEM est le fruit de la collaboration 
des lecteurs. Ces derniers sont invités à nous soumettre des 
articles sur tous les aspects du génie électrique et mécanique, 
des photographies, des bandes dessinées, des nouvelles et des 
commentaires sur les gens du milieu. On rappelle aux lecteurs 
que la Revue est une source de renseignements non classifiés et 
non officiels. Le contenu des articles ne représente pas 
nécessairement la politique officielle du MDN et aucun article ne 
doit donc être cité comme référence faisant autorité. 


Les collaborateurs sont priés de soumettre leurs textes originaux 
en format electronique MS Word à l'adresse suivante : 
EME.Journal@forces.gc.ca. Les photos dans le format JPEG 
devront être des épreuves claires, noires et blanc ou en couleur 
glacées de 300 ppp (pixel par pouce) minimum accompagnées de 
légendes dactylographiées séparément. Le personnel devrait 


être identifié dans tous les cas, accompagné de légendes | 0 ns 


indiquant le grade, les initiales, le nom de famille, le métier et L'équipe Rue EEE ie Eire 
l'unité. Roger Saillant, Adj H. Savard, Louise Ouimet, 
Maj P. Archambault, Cpl Courchesne, Capt W. Thomas 





L'éditeur se réserve le droit de rejeter et de modifier tout article. 





Les aventures du Sot Murphy et de l' Artisan Untel par le Cpl'A. Courchesne 
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